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Pierre Perrault, écrivain et cinéaste

Un homme à notre image
♦ Quelle belle tête d'homme et 

de Québécois enraciné!
J'étais, cette semaine, face a 

Pierre Perrault, dans une suite du 
Château Frontenac et sa vue im­
prenable sur le fleuve, alors qu'il 
attendait avec une calme flerte 
d'aller recevoir un doctorat és 
lettres "honoris causa" pour l'en­
semble de son oeuvre littéraire et 
cinématographique. Et je me di­
sais: cet homme nous ressemble. 
C'est à la fois mon père, mon 
frère, Félix et Jean Marchand...

par Louis-Guy Lemieux

De Jean Marchand, il a l'enga­
gement social et la tête typee; de 
Felix, il a les beaux yeux bleus lu­
cides jusqu'à la poésie. Et si j'avais 
l'impression de voir "papa 
Gérard", c'est que Pierre Perrault 
possédé naturellement une dignité 
foncière qui a permis au premier 
de faire rougir de honte un cancer 
cruel. Cela s'appelle exorciser la 
mort. Perrault parle depuis 25 ans 
de la mort et de la survie. Celles 
d'un peuple et d'une langue. I.a 
sienne, la notre. Quant au frère 
humain, écoutez la suite...
Une langue fleuve

Avec le film "Pour la suite du

monde" (quel titre-poemel), Pierre 
Perrault a redonne la parole, en 
même temps que la fierte, aux gens 
de l'Ile-aux-Coudres. Il visait tout 
le peuple de la vallee du Saint-Lau­
rent. Un pays.

"Ma langue, dit-il, c'est mon 
pays. Ma parole, c'est le fleuve. 
Une langue, cela coule de sources. 
Il n'y a pas de littérature authenti­
que si elle prend ses mots ailleurs 
que dans le vécu. La grande et 
vraie littérature est d'abord orale. 
Il faut conserver la mémoire des 
mots...

"Quand je vois mourir le fleu­
ve, ajoute-t-il, je ne regarde pas la 
mort de l'eau mais la mort de 
l'homme. Et ce qui fait vivre l'hom­
me, c'est sa parole, son expression 
sa langue..."
Le franc parler

Il y a 20 ans, Perrault dynami­
tait la parade de la Saint-Jean Bap­
tiste, à Montréal, en commentant 
pour la télé de Radio-Canada les 
chars allégoriques. L’émission, fait 
unique, avait été coupée en ondes 
par la haute direction. Perrault, 
exalté, il faut le dire, disait de pe­
tites choses en gros comme: on 
veut vous faire accroire que ce 
char illustre la faune de votre fleu­

ve... Ce ne sont pas des marsoms 
blancs du Saint-Laurent mais des 
dauphins bleus de la Floride ..Ou­
vrez-vous les yeux, bande de çi et 
de ça... La parade de la Saint-Jean 
disparaissait peu après de nos rues 
et de nos écrans.

Il y a dix ans, Perrault, invité à 
prendre la parole devant l’élite 
commerciale et religieuse de Ri- 
mouski, scandalisait tout le monde 
en disant en substance: votre ville 
est laide...et si elle est laide, c'est 
qu'elle ne vous ressemble pas. 
Toutes les raisons sociales de votre 
rue principale sont affichées dans 
une langue que la plupart d'entre 
vous ne comprennent même pas. 
Votre fleuve coule dans le mauvais 
sens...

En recevant son doctorat "ho­
noris causa", jeudi, a Laval, Per­
rault a signalé son ami et cinéaste 
Bernard Gosselin. Il a dit: "Pour 
me faire rire, il a mventé le "Haut 
commissariat du chialage", car il 
ne faut pas se prendre pour la 
venté comme l'Eglise ..et, pour ne 
pas desesperer, le "ministère de la 
Vantardise”, car il ne faut pas se 
prendre pour la bêtise comme "Le 
Devoir"..."

La phrase suivante, Perrault

m'a demande de ne pas la citer. Je 
le fais quand même pour plus de 
vérité dans le portrait. Il a dit: "les 
Lise Bissonnette du journal "Le 
Devoir" vont recevoir des "honoris 
causa" aux Etats-Unis...moi je 
préféré les recevoir dans les uni­
versités de mon pays..."

Pierre Perrault est ne a Mon­
treal, le 29 juin 1927. Depuis 1960, 
il a signe 13 films et une dizaine de 
recueils de poesie ou d'essais. Prix 
Duvemay, deux fois prix du Gou­
verneur general, il est dans tous 
les dictionnaires du cinema 
sérieux comme l'inventeur et l'ar­
tisan du "cinema direct". En mars 
1982, la maison de la culture de La 
Rochelle, en France, lui consacrait 
un colloque intitulé "Gens de 
paroles".

La route artistique de Pierre 
Perrault part de Montreal jusqu'à 
Saint-Malo via l'Ile aux Coudres. Il 
a fait à rebours le chemin de Jac­
ques Cartier. Et ce n'est pas fini. 
L'homme est vert comme un pom 
mier en santé.

Heureux homme qui "ne s'est 
pas imaginé un pays mais a tente 
de donner un imaginaire a tout un 
peuple", selon la phrase de Gaston 
Miron.•

Pierre Perrault
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Des femmes savantes moins misogynes
♦ Dans tous les pays du monde, 

les oeuvres dites classiques, étu­
diées en classe avec des profes­
seurs qui vous font passer un exa­
men sur le contenu de leurs cours, 
souffrent d'un même mal. On les a 
tellement travaillées dans une 
optique convenue, qu'on ne les 
connaît plus.

par Martine R.-Corrhrault

"Les femmes savantes" de Mo­
lière, c'est un classique de la 
culture française et I.ucian Giur- 
chescu, en acceptant de venir a 
Québec en diriger une production 
pour le Theatre de Bois de Cou- 
longe, souhaitait aller au-delà de 
l'interpretation traditionnelle.

Lors d'une entrevue, il y a 
quelques jours, après que fut régie 
le problème posé par la défection 
d'Angèle Coutu, l'homme de 
théâtre roumain aujourd'hui établi 
au Danemark, s'expliquait.

Cette piece de Molière est très 
misogyne, mais dit-il, l'aspect in­
téressant de l'oeuvre n'est pas là, 
aujourd'hui. La dénonciation per­
ceptible des excès que commettent 
les mouvements sociaux révolu­
tionnaires ou évolutifs semble plus 
éloquente. Du temps de Molière,

l'émancipation des femmes déran­
geait beaucoup.

En acceptant la proposition de 
François Tasse qui misait, lui, sur 
l'opposition des sexes pour expri­
mer cette réalité, le metteur en 
scene a trouvé une manière d’ex­
primer sa vision. Trissotin, le 
pedant intellectuel, est donc joue 
par une femme (ici, Elizabeth 
Chouvalidzé) et Philaminthe, la 
mère et épouse mordue de poésie, 
est confiée à un homme (ici, Yves 
Jacques qui va sans doute récolter 
bien des rires dans cet emploi).

"Ce sont les caractères qui 
m'intéressent, précise le metteur 
en scène qui sortait, au moment où 
l’invitation québécoise lui a été 
transmise, d'ateliers de création 
avec trois actrices suédoises. Elles 
préparent pour un petit théâtre du 
sud de leur pays IMalmo), un nou­
veau texte à partir de la pièce de 
Molière. Ce que nous en avons re­
tenu est ce constat que n'importe 
quel mouvement libérateur arrive 
un jour au point où il se permet 
des excès et devient radical pour 
prétendument servir sa cause," 
précise M. Giurchescu.

Lutte pour le pouvoir

Les membres de la famille que

Le Soleil. Yvon Monorom

Lucian Giurchescu en conversation avec le comédien Simon 
Fortin, qui tiendra un rôle dans la pièce de Molière "Les 
femmes savantes”, au théâtre du Bois de Coulonge.

Molière met en situation dans "Les 
femmes savantes" vivent un 
conflit, une certaine lutte de petits 
pouvoirs entre eux. "On y souffre 
aussi de snobisme, un phenomeme 
que l'on peut fréquemment obser­
ver lors de manifestations cultu­
relles; les gens dissertent sur ce 
qu'ils ont vu, avec des mots et des 
idees qui ne sont pas les leurs. Ils 
prétendent tout expliquer alors 
qu'ils n'ont rien compris du tout."

Le metteur en scène constate 
qu'à ce jeu, les hommes sont aussi 
ridicules que les femmes et que la 
bétise n'est pas...misogyne. Pour 
que cette histoire intéressé le pu­
blic contemporain, il faut trouver 
un equil'bre, et il se trouve dans le 
detail des caractères des 
personnages.

Chrysale, le pere, n'est pas un 
philosophe: il a faim et les his­
toires de sa femme et de ses filles 
le dérangent, l’empêchent de... 
manger; Ariste est un gars de 
bonne volonté, Clitandre, un naïf 
peureux, Armande, une fille qui dit 
exactement le contraire de ce 
qu'elle pense, un être "sous in 
fluence” qui se refuse à ses désirs 
legitimes.

"Le personnage est moins 
drôle, peut-être que les autres, 
mais il est très intéressant, con­

temporain même," observe le met­
teur en scene.

Dans cette piece, Moliere regie 
des comptes avec beaucoup de

La filière 
roumaine 

page 2
gens, ce qui complique parfois la 
compréhension du texte, souligne 
l'homme de theàtre pour qui "Les 
femmes savantes" est une cin­
quième rencontre avec l'auteur 
français, apres "Le bourgeois gen­
tilhomme", "Le Tartuffe","Les 
fourberies de Scapin" et "Don 
Juan".

Roumain d’origine, donc de 
culture latine, Lucian Giurchescu 
qui est réfugié au Danemark de­
puis six ans (et maintenant citoyen 
de ce pays) a comme tous les en­
fants de son pays avant la dernière 
guerre, appris le français à l'école. 
C'est cependant la premiere fois 
qu'il a l’occasion de travailler avec 
des acteurs francophones, mais 
pas la derniere, s'il n'en tient qu'a 
lui. Des projets se préparent du 
côté de la Belgique pour la saison 
prochaine.•
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31 mai au 5 juillet
Au theàtre au Bois de 
Coulonge

Mis* an tcan*-
Lucian Giurchescu

DUtribaUon.
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Simon Fortin 
Yves Jacques 

Jacques Leblanc 
Jacques Lessard 
Bernard Michaud 
Marie-Christine 

Perreault 
Jack Robitaille 

Lisette Saint-Gelais 
Andree Samson 
Ghislaine Vincent

Decors
Michael Eagan
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Michel Demers 

BILLETS DE SAISON 
30 S et 36 S 
pour trois pieces:
Les Femmes Savantes. 

Assassin et Une Folie.
Les billets sont en vente au Palais 
Montcalm, a la bibliothèque de 
Quebec et dans les magasins La 
Baie de Place Laurier et Galeries 
de la Capitale
LES CADEAUX-THEATRE SONT 
ECHANGEABLES AU 81. RUE 
ST-PIERRE. 4-ETAGE jusqu 8u 
20 mai a compter de cette date. 
au> guichets du théâtre du Bots de 
Coulonge
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«1681-0088
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Lucian Giurchescu, metteur en scène
Québ«c, L* Sol«il, samedi 24 mal 1986

Il faut garder l’audace de la jeunesse
4 Lucian Giurchescu appartient 

sans le savoir a la filiere théâtrale 
roumaine, ce qui lui a valu son en­
gagement à Quebec ce printemps. 
Mais lui, il a choisi de vivre au 
Danemark plutôt que de miser sur 
l'Amérique comme plusieurs de 
ses compatriotes qui animent la 
vie théâtrale tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis.

, Le Soleil. Ywon Mon9rom
L équipé des Femmes savantes: debout à rarriére Marie-Christine Perreault Jacques Leblanc, Yves 
Jacques, Jack Robitaille(dans l'échelle), Lucian Giurchescu, Bernard Michaud et Andtee Samson 
et, devant, Jacques Lessard, Ghislaine Vincent, Simon Fortin, Lisette Saint-Gelais et Genevéve 
Lagacé qui s’occupe de la régie.C

[ Vous ne les aurez )
jamais senties aussi ; 

! près de vous .. ih.vss^’'

journée 
France Film 

tous les mardis

$2.50,

KOS^
“PRETTY

Françai^ |N PINK”
Horaire:
ROSE BONBON: 1h30, 3h30, 5h25. 
7h20. 9h20.

par Martine R.-Corrivault

L'homme de theatre est ne en 
1930, dans une petite ville minière 
du centre de la Roumanie (Petrose- 
ni) ou son pere dirigeait un lycee. 
Ses premiers contacts avec la scene 
ressemblent a ceux de milliers de 
gens de théâtre à travers le monde: 
la coutume voulait que chaque 
année, les grands préparent à 
l'école un spectacle de fin de ses­
sion, et il en était.

Tout en se du-igeant qui, vers 
l'architecture, qui vers les sciences 
ou l'histoire (ce fut son cas), le jeune 
Lucian et trois de ses collègues ont 
eu envie de continuer à faire du 
théâtre. Quand, après la guerre, le 
pays créa des centres d'animation 
culturelle pour la diffusion de la 
propagande, les adolescents furent 
du mouvement théâtral, en s'enga­
geant comme figurants. Au moment 
des grands choix, Lucian partit pour 
l'Institut de theatre de Bucarest, y 
compléta des etudes puis devint 
professeur tout en jouant aussi à la 
scene.

Il dit que c'est son physique -il 
n'est pas très grand- qui l'a decide a 
s'orienter définitivement vers la 
mise en scène, mais avoue aussi 
avoir toujours aime tirer les ficelles 
du jeu.

Au fil des années, il a signé plus 
d'une centaine de réalisations dans 
son pays d'abord, puis invité à 
l'etranger, après une fructueuse 
tournée effectuée par le Théâtre de 
comédie de Bucarest, à travers 13 
pays d'Europe.

C'est d'ailleurs à l'occasion 
d'une de ces invitations au Dane­
mark qu'il songea, puisque sa fille 
venait de le rejoindre pour les va­
cances et que sa femme -une an-

wsfiUesdu
TmtlERRE
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ni.imri.. Amalo Befell*

Mafiiyo Olmka P»*ler Jansen Ivonne Monaco 
L»sa de Carlo et The Leas nq Girls

Horaire:
UNE JOYEUSE PARTIE; lh30, 4h40, 7h50 
LES FILLES DU TONNERRE 
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3h00. 6h10.9h25

FlHCl
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INSTRUCTEURS 
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VERSION FRANÇAISE
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12MS.4M0. 
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thropologue spécialisée en folklore 
des Balkans- participait a un 
congres en Irlande, qu'il décida, sa 
famille immédiate étant hors de 
Roumanie, de demander l'asile poli­
tique au Danemark.

Directeur analphabète
On a beau vivre en Europe et 

connaître plusieurs langues, le da 
nois, ça n'est pas une evidence pour 
tout le monde. Dans les pays dont 
ils ne parlent pas la langue, les met­
teurs en scene européens travail­
lent beaucoup avec des interprétés, 
ce que faisait M. Giurchescu en Al­
lemagne, en Israel, en Finlande et 
en Suede et au Danemark. Mais 
quand on veut vivre quelque part, il 
faut apprendre le langage des gens.

C'est ainsi que le metteur en 
scène international qui, tous les 
après-midis, dirigeait une compa­
gnie d'acteurs a Copenhague, se re­
trouvait tous les matins a l'école, 
avec l'impression d'étre un anal­
phabète, pour etudier le danois.

Meilleures conditions
N'a-t-il pas eu envie de s'établir 

ICI plutôt que chez les froids nordi­
ques que sont les Danois..?

Le metteur en scene, s'il se sent 
en parfait accord avec le tempera­
ment latin des Québécois, le serait 
moins avec nos hivers -non, les hi­
vers danois ne sont pas aussi terri­
bles que ceux d'ici- et puis, les 
conditions de travail d'un artiste 
sont plus intéressantes la-bas.

Un acteur, au Danemark, a droit 
aux prestations d'assurance- 
chômage le lendemain de la der­
nière représentation d'un specta­
cle. Il est payé au mois, répétitions 
et représentations comprises, ce 
qui peut représenter six ou sept se­
maines de preparation pour un 
spectacle en plus des deux mois et 
demi devant le public.

Le tableau est loin d'étre com­
parable à ce qui se passe ici. Les 
subventions de l'Etat aux arts sont 
impressionnantes et si les Danois 
peuvent dire qu'ils payent beau­
coup d'impôts et de taxes, ils savent 
cependant que ces subsides servent 
a financer une véritable 
sociale-democratie.

La plupart des artistes ambi­
tionnent, là-bas comme ici, d'arri­
ver un jour dans la "capitale" ou se 
trouvent la télévision qui vous fait 
connaitre et les grandes entreprises

artistiques qui vous engagent. Mais 
les theatres municipaux en provm- 
ce sont financièrement bien pour­
vus, remarque M. Giurchescu et on 
peut facilement y vivre de son art. 
sans problèmes

Des titres et des auteurs
I.ucian Giurchescu peut se 

vanter d'une impressionnantt 
feuille de route ou se côtoient 
Plaute, Shakespeare, Goldoni, Mo 
here, .Marivaux, Sheridan, Calderon, 
Jarry, Labiche, Pagnol, Pirandello, 
Brecht, Dürrenmatt et Tchékhov 
autant que Loieh Bellon, Harris et 
Aristophane. En tout, 110 mises en 
scene en 30 années de vie théâtrale 
européenne.

Depuis son arrivée au Dane 
mark, il a monte de Strindberg 
(qu'on ne voit pas souvent ici) "Le 
pelican" et "La plus forte", de 
Brecht "L'Opéra de Quat'sous", de 
Dario Ko "On ne paye pas", de 
Tchékhov "Les trois soeurs", de Wo­
linski et Confortés "Le roi des 
cons", d'Aristophane "Lisystrata", 
etc...autant de titres qui révèlent la 
variété du repertoire joue dans son 
pays d'adoption

Aujourd'hui professeur associe 
a l'Ecole nationale de théâtre de Co 
penhague, cet ancien prix de mise 
en scene du Théâtre des Nations 
continue de signer des adaptations 
d'oeuvres du repertoire mondial 
dans les langues des pays ou on l'in 
vite a travailler, en plus d'en reali 
ser les mises en scene.

Pour lui, un acteur reste un ac­
teur dans quelque pays qu'il se 
trouve. Les meilleurs à son avis, 
sont ceux qui peuvent se transfor­
mer comme le caméléon tout en 
conservant leur personnalité 
propre.

"Ceux qui n'arrivent pas en 
vous étalant la somme de leurs rea­
lisations pour faire valoir leurs opi­
nions, ceux qui osent, qui gardent la 
jeunesse de coeur qui leur permet 
de trouver le courage de ne pas se 
repeter, le cran de foncer, d'essayer 
l'inconnu, de jouer sans filet de 
sécurité dans la fosse des grands 
fauves.

"Pour cela, il faut une mobilité 
intérieure aussi importante que la 
souplesse physique, une expresse 
vite qui exerce toujours un impact 
sur le public. Un acteur, apres tout, 
c'est un soliste a qui on demande de 
jouer dans un orchestre."#a

MIDI-MINUIT Dès
m . T T T»»-» - —

252, St Juspph est ■ 522-2828 * OtlOU

T'as envie 
d'une trompiettc,

les Annonces 
classées 

du Soleil
t'en offrent 

toute une gamme.

Ils sont de retour**

POLTERGEIST U
™e CôTîiMSLI iMEd

POLTERGEIST II, une presentation de FREDDIE FIELDS, une production de VICTOR GRAIS En vedette JOBETH 
WILLIAMS et CRAIG T NELSON Avec HEATHER O ROURKE OLIVER ROBINS JULIAN BECK ZELDA RUBINSTEIN 

WILL SAMPSON. GERALDINE FITZGERALD Musique de JERRY GOLDSMITH Directeur de la photographie 
ANDREW LASZLO Superviseur des effets visuels RICHARD EDLUND Producteur executil FREDDIE FiELOS. Ecrit et

P'Oduil par MICHAEL GRAIS et MARK VICTOR Réalisateur BRIAN GIBSON

PARIS
f “CESAR DU MEILLEUR FILM” ^

647-33U
L'histdi«!
Officielle
OSCAR DU MEILLEUR , 
FILM ÉTRANGER 1986
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QOm I Samedi et dimanche: 13h15, 
OCIII.. ishis. 17hl5.19h15et21h15.

UsCALERIES ^
df Ia capitale U
DES GALERIES 628-2455

Meilleure
actrice:
Festival de Cannes 
Festival de Chicago 
Festival de Cartagène 
Critiques de films de 
Los Angeles 
Critiques de films de 
New York

Meilleur film:
Festival de Toronto 
Festival de Cartagène 
Festival de Chicago 
L'Académie du cinéma 
américain (Oscar)

UN DRAME D AMOUR 
TENDRE rr CRUEL.

Tout ce que 
vous pouvez 
voir dans ce 
film sur 
le SIDA 
est vrai.

TROP JEUNE POUR MOURIR
Version Originale Anglaise 

Aucun laissez-passer
STE-FOY 1

PL. STE-FOY 656-0592
12h40,14h25,16h10. 
17h55.19h40,21h30.

Horaire samedi et dimanche:
,.0. MS CME..ES 628-24S5 '«W > W 19h30el21h30.

UsCALERIES . 
di Ia capitale'

Li*n Hecfr Atwo/Nernke Akeeir#

I Horaire: tous les Jours A 12h30, 
14h45. 17hOO. 
1Bh18et21h30|

/^2^. ch. Ste-Foy 

' ^ / Centre Innovation
(La Pyramide) 653-375^



16

Québec. Le Soleil, samedi 24 mai 1986
F.3

CINEMA I

“REVOLUTION” avec Al Pacino et Donald Sutherland

Hugh Hudson réussit une véritable épopée
^ DL t'nt trrtnkr ____ c. r.____ i i . . • ^ ■*Rt\'OLUTWS drame histon 

que realise par Hugh Hudson 
Seen ■ Robert Dillon. Prod Irtvin 
IVinkler. Mus. John Corigliano 
Int I Al Pacino \’astjssja Kinski 
Donald Sutherland Amencano-bn 
tanmque. 1985. 120 mm. tn ver 
sion française. Au Clap du 23 au 2" 
mai. a la Roite a films, du 23 au 30 
mat

Le producteur Irwin Winkler, 
dont les films ont reçu 37 nomina­
tions et 10 Oscars ("They Shoot 
horses, Don't They’", "Rocky", 
"Raging Bull","The Right Stuff'), 
explique au sujet de "Revolution" 
que c'est en tentant de repondre 
aux questions de son fils sur la 
guerre d'Independance qu'il s'est 
rendu compte de son ignorance 
crasse a ce sujet pourtant crucial 
de l'histoire américaine. Quel­
ques recherches lui ont appris 
que la plupart des Américains 
partageaient son ignorance.

Le cinéma a beaucoup vulgarise 
la période de la guerre de Seces­
sion (Abraham Lincoln) et très peu 
ce)le de George Washington (si l'on 
excepte le film muet "America" de 
David Wark Griffith et les adapta­
tions cinématographiques de la 
coniedie musicale "1776" et de 
"The Devil's Disciple" de George 
Bernard Shawl

Donc nous sommes a .New York 
au début des huit années de la (a 
meuse guerre d Indépendance. 
Torn Dobb (Al Faemo-tres bon dans 
ce role) est un trappeur et marin 
de la region sauvage des Adiron 
dacks. Il descend l'Kast River avec 
son fils pour aller vendre ses 
peaux a la ville. Il tombe en pleine 
revolution du petit peuple de

Brooklyn contre les Redcoats 
britanniques

Les officiers de la nouvelle 
armee continentale américaine 
réquisitionnent le petit bateau de 
foin Dobb et. pis encore, enrôlent 
de force son fils de 14 ans comme 
tambour

Immigre écossais illettré 
venant de perdre sa femme et trois 
enfants morts d une fievre ma 
ligne. Torn Dobb ne le prend pas du 
tout meme si on lui promet que la 
guerre ne durera que 15 jours et 
qu'il recevra, en échangé de son 
fils, une hypothétique terre de 150 
acres sur le site de ce qui est au­
jourd'hui Manhattan Pour ne pas 
perdre de vue son fils Torn Dobb 
s engage dans l'armee rebelle. 
Meme si "it was not his fight" (ce 
n'etait pas sa guerre), noire héros 
obscur en arrivera a participer a 
tous les combats majeurs de la 
guerre d'Independance.

Apres des aventures epiques (le 
film est une veritable epopee), Tom 
Dobb participera a la victoire fina­
le de Yorktown ( 1781 ) ou le general 
Washington bouta 1 Anglais hors 
du sol américain avec l'aide 
precieuse, faut-il le préciser, des 
generaux français La Fayette et de 
Rochambeau: avec l'aide aussi des 
ancêtres de Max Gros-Louis du Vil­
lage huron (le film rend hommage 
notamment au role primordial joue 
par les eclaireurs indiens dans la 
victoire sur les Anglais et aux Hu 
rons en particulier).
La nouvelle histoire

Torn Dobb. apres huit ans d'une 
guerre qu'il voulait ignorer, sera 
devenu un vrai Américain patriote.
Il aura sauve son fils a plusieurs

:î*'
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Al Pacino. dans le rôle de Torn Dobb.

leprises Laura vu devenir mari et 
pere, et lui-meme trouvera La 
mour en la belle personne de la 
(ille d'un gros marchand new vor 
kais loyaliste (Nastassja Kinski) 
ires bien lout ca

Kl je ne vous ai raconte que la 
pointe de 1 iceberg de ce beau film 
qui se veut une leçon lénifiante et 
édifiante de l'histoire américaine 
vue par un de ses artisans non offi­
ciels Parce que c'est ça qui est 
grand dans ce film le choix

délibéré de raconter 1 Histoire a 
travers les yeux des petites gens 
anonymes qui ont signe de leur 
sang les événements majeurs qui 
ont fan leur pays. Kn littérature, 
on dit les "nouveaux historiens" 
Le producteur Winkler et le réali­
sateur Hudson ont choisi la meme 
demarche: Fi! des grands noms 
propres du dictionnaire Larousse. 
Kaconiez-nous l'Histoire, la grande 
ou la petite, a partir de ses noms 
commun.s.

Hugh Hudson
Le réalisateur britannique 

Hugh Hudson s est construit un 
grand nom au cinema mondial avec 
des films de qualité et a succès 
comme 'Chariots of Fire" et 
"Greystoke, the Legend of Tarzan 
the Lord of the Apes ", II n'etait pas 
facile pour lui de donner une vi 
Sion toute américaine de la guerre 
d lndependance qui ne fait pas 
toujours la belle part a ses 
compatriotes

l’n critique rie I ondres a écrit a 
1 annonce du choix de Hudson corn 
me metteur en scene de ' Revolu­
tion "Si Hugh Hudson est un vrai 
Britannique, il va nous faire ga 
giier cette guerre 300 ans plus 
tard On peut tout taire au ci­
nema meme rei*crire I Histoire

fh bien non' Hudson écrit d.ins 
les notes de production du film 
qu il croyait que toute vente est 
bonne a dire et que les Anglais n a 
valent qu'a s'en prendre a la 
mémoire du roi George III a ses 
ministres, arislos et generaux 
leur "Tea Act " et autres procédés 
parfois dégoûtants du temps de la 
puissance anglaise méprisante

Le réalisateur dit aussi quTI est 
convaincu que la revolution amen 
came était spontanée, issue du 
peuple souverain et que, vue avei 
les yeux de maintenant, il est in 
quielant de constater comim 
l'homme a la mémoire courte

Donald Sutherland
Le comedien Al Pacino est tor- 

midable en Toni Dobb Mais cela 
n'empc'che pas le comedien lana- 
dien Donald .Sutherland de nous 
donner une remarquable perlor- 
mance dans le role dun sergent- 
major de l'armee britannique toul 
imbu de ses traditions militaires et 
impériales

Sutherland le est peut-être son 
plus grand role avec le "Casanova 
de Fellini) réussit le tour de force 
de donner de la grandeur a un per 
sonnage sadique qui collectionnait 
les petits garçons-tambours coin 
me d'autres collectionnent les 
femmes é

Louis-Cuy LEMIEU.X

Des ^ms tels (lu^^f^aient être vus..vblus grands.que nature

SPECTACULAIRE
“... le film de guerre en avion le 
plus impressionnant de toute 

l’histoire du cinéma.”
Louis-Guy Lemieux,

Le Soleil

CAPTIVANT
. Très efficace, très “puncher” 
captivant, TOP sera un (jes 

“TOP” films 6e l’été”
Richard Gay,
Bon Dimanche

TOM CRUI3E • KEL-LV MoGILUB

André Chouinard,
Radio-Canada

INCROYABLE
"... excitant... 

terrifiant... l’écran 
explose' 

Incroyable.”
Joel Fiegal,

A B.C TV

Le crime est une meladie.*^ 
En voici le remède.
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VIVES
ÉMOTIONS
“Parmi les scènes 
aériennes les plus 
excitantes jamais 

réussies... 2 heures 
de vives émotions”.

Peter Travers,
People Magazine

SUPERBE
... quelque chose 

à voir”

Claude Robert.
Journal de Quebec
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UNE PRODUCTION DON SIMPSON JERRY BRUCKEIMER V.O. Anglaise
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Hackett et Howe livrent un disque ordinaire
4 Steve Howe et Steve Hackett 

3u vein d'un même groupe! Cette 
nouvelle a eu l’effet d'une bombe 
pour les amateurs de musique pro­
gressive et a fait naitre de nom* 
breua espoirs. Mais, malheureuse­
ment, ce premier microsillon du 
groupe GRT n'est pas à la hauteur 
des attentes qu'a suscitées l'asso­
ciation de ces deux guitaristes 
britanniques.

GRT GRT
(Arista-RCA AI8 84001
Imaginez! Deux des plus bril­

lants guitaristes de la meilleure 
epoque de la musique progressive 
qui unissent leur talent pour la rea­
lisation d'un microsillon.

Dans les années 70, Hackett et 
Howe se sont révélés alors qu’ils 
faisaient partie des plus beaux fleu­
rons de la musique progressive bri­
tannique: Genesis et Yes.

La nouvelle de l'association de 
ces deux musiciens au sein de GPT a 
suscite les espoirs les plus fous.

Steve Howe n'avait-il pas quitte 
.\sia peu de temps auparavant? Et 
nombreux étaient ceux qui expli­
quaient ce depart de Howe par une 
ferme volonté de ce dernier de re­
nouer avec une musique plus 
progressive.

Eh bien, cette deduction s’avère

"V
1
X

steve Howe.
tout simplement fausse. GRT se 
classe facilement parmi les groupes 
de rock à vaveur commerciale, quel­
que part entre Styx... et Asia.

Sur le lot, seules les pièces 
"Sketches in The Sun" et "Hackett 
to Bites" vieiment rappeler le passé 
de Howe et Hackett et elles appa­
raissent comme de simples 
intemèdes.

Les guitaristes sont accom­
pagnes par le batteur Jonathan Mo­
ver, le bassiste Phil Spanding et le

chanteur Max Bacon. 'Trois incon­
nus qtii. sans posséder les talents 
d'instrumentistes de Howe et 
Hackett, se débrouillent néanmoins 
assez bien.

Le problème avec GRT ce n'est 
pas tant que ce disque soit mauvais 
ou mal réalisé, mais simplement 
qu'il soit très "ordinaire".

Lorsque l’on tient compte de la 
présence de ces deux grands noms 
de la musique, le résultat est pour 
le moins décevant. Une preuve de

1

Barbara Astman

Steve Hackett
plus que ces rencontres au sommet 
ne sont pas nécessairement ga­
rantes de réussites.

Accept Russian 
Roulette
(Portrait-CBS FR 40354)

A peine quelques mois après la 
parution du microsillon en public 
"Kaizoku-Ban", enregistré au Ja­
pon, ces Allemands reviennent à la 
charge avec un nouveau 33-tours en 
studio. Autant battre le fer pendant 
qu'il est encore chaud!

Avec des microsillons comme 
"Metal Heart" ou "Balls To the 
Wall” et des spectacles sans failles 
(lors de son dernier passage à Que­

bec le groupe a volé la vedette a 
krokus). Accept s'est impose au fil 
des années comme un des chefs de 
file du heavy metal.

"Russian Roulette" est un 33- 
tours dans la bonne tradition d'Ac­
cept, un groupe allie "riff ' éner­
gique et mélodies efficaces. Nul 
doute qu'une nouvelle tournée sui­
vra cet été et cette fois, tout est en 
place pour que Accept perce le 
marche américain.

George Clinton R & B 
Skeletons in the 
Closet
fCapitol ST 12481)

George Clinton est un peu au

Settings for Situations
24 avril 8 juin 1986

Mercredi, samedi et dimanche de 12 h a 18 h. Jeudi et vendredi de 12 h a 20 h 30 
24. tsouleva-’d Champlain Tél. : (4181 643-7975 Entree libre

U llUERIE DU PluSEE DU li|[!raæC
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC

CONCOURS D’ADMISSION
Annee scolaire 1986-1987

Disciplines: basson, clarinette, clavecin, contrebasse, cor. harpe, hautbois, ondes Martenot. 
percussion, saxophone, trompette, tuba, violoncelle, trombone

Date limite d'inscription: le vendredi 30 mai 1986. 16 h 
Les auditions auront heu du 2 au 6 juin 1986

AUCUNS FRAIS DE SCOLARITE

f

1

funk ce que Frank Zappa peut être 
pour le rock.

De ce fait, ces deux personnages 
ont plusieurs points en commun. Ils 
possèdent tous deux un sens de 
l'humour assez corrosif, tous deux 
sont de très prolifiques compiosi- 
teurs et réalisateurs et tous deux 
entretiennent une reputation 
d'excentriques.

Avec "R&B Skeletons...", cet ex- 
Parliement et Funkadelic (deux des 
nombreux groupes qu’il a formes) 
s'en donne à coeur joie en alliant 
funk, scratch et rap et réussit a 
nous servir un cocktail original

Graham Nash 
Innocent Eyes

IAtlantic-WEA 78 16331)
Nash a fait partie du fameux trio 

Crosby, Stills, Nash ( et Young à une 
certaine époque). 11 y a quelques 
années, le groupe aux riches harmo­
nies vocales a tente un retour mais 
la réponse mitigee du public ainsi 
que les problèmes de drogue de Da­
vid Crosby y ont, semble-t-il, mis un 
terme.

Aujourd'hui, Nash tente le coup 
en solo et ma foi le résultat n'est 
pas vilain du tout. Les arrange­
ments sont contemporains (la pièce 
Newday évoqué par exemple The 
Police) et les pièces sont accro­
cheuses. Pas un classique mais tout 
de même un disque agréable et bien 
tourne.#

Michel Bilodeau 
(collaboration spéciale)

Comment des billots de bois 
se sont-ils transformés 
en chefs d'œuvre f

Par la virtuosité de Louis Jobin, maître-sculpteur.
Venez au Musée du (Québec el faites connaissance 
avec ce mailre-sculpteùr du tournant du siècle. Vous y 
découvrirez des objets et des outils de son atelier ainsi 
que les plus importantes sculptures profanes et 
religieuses réalisées au cours de sa carrière.

LOUIS

Renseignements: Ministère des Affaires culturelles
Conservatoire de musique de Quebec 
270, rue Saint-Amable 
Quebec (Quebec) GiR 5Gi 
Tél.: (418) 643-2190 
Att.: Ginette Lebrun

«

Ct rv vxpostfion j vie er.ic»’ a fa pan i ifxeujn
tirta'X'rn-’ dt s Protiram-rH'*, d appui act
Hijftoojuk du Canada le du (^ut l^'C en suhwntionne
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JOBIN
Maître-sculpteur.

<

8 mai/7 septembre 1986
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Sur les plaines d'Abraham. Tél.: (418) 643-2150 
Tous les jours de 9h15 à 21h. Entrée libre

Musée du UEBEC

Québec
gsiJEUDI SOIR

Le^ M font appeler "Les Goonies:

'1^ EN FRANÇAIS
en même temps 
qu'à Montréal

U cute perdut. 
U rina phire. 

' ' 'ùeetrcnMf Mcrttei. 
Lu piéfn maléfleucs.

GENE HACKMAN 
MATT DILLON
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RENCONTRES AU SOMMET 
le JEUDI 15 MA11986

PRESENTENormalement, on se rencontre au camping... mais pour une 
RENCONTRE AU SOMMET, rien de mieux que l ÉDEN COLLINE 1CHIK LYNN RAYMOND,

gagnante - RENCONTRES AU SOMMET
INVITES Claude Raymond. Claire Auger, Jean-Mane Auger, 
André Renaud Carole Renaud. Martine Lassiseraye, Yvon 
LeFrançois. Maryse Parent. Yves Parent. Francis Dube 
(CHIK FM99) et Claude Richard (HILTON).

BEAUFORT COLLINE »««*••«: 811 0778^ A t«C«p,T«ll___________ ST -tolxs, SOtITil >11, Boen dt-Ult»
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I CINEMA I

Le cinéaste Richard Lavoie s’établit à Montréal

Québec, ville mourante, artistiquement?
♦ Apres 30 ans de cinema a 

Quebec, le réalisateur et produc­
teur Richard Lavoie s'en va, parce 
que "la ville se meurt, artistique­
ment". Il annonce son déménage­
ment a Montreal au moment 
meme ou il reçoit le Prix de l'Al­
liance de la video et du cinema 
indépendants, ce soir a Quebec.

par Regis TREMBLAY

'J'accepte ce prix avec plaisir, 
mais je suis oblige de reconnaître 
que l'independance en cinema et 
en video, ça achevé. C’était possi­
ble, il y a dix ans. mais aujourd'hui, 
ce n'est plus permis.

"Il faut etre masochiste, pire, 
suicidaire pour continuer de vou­
loir faire des films a Quebec. Alors, 
j'ai vendu ma maison a Beauport et 
je me suis loue un appariement 
dans le centre-ville de Montreal, 
rue Panel, entre Radio-Canada et 
Tele-Metropole, puisque c'est la 
television qui decide de tout!"

A la croisée des chemms, Ri­
chard Lavoie a donc choisi de pren­
dre la roule 20. Il y a déjà long­
temps qu'il la fait, aller-retour, 
pour vendre ses idees et ses films. 
Depuis 1957, il en a realise et pro­
duit une centaine, dont Pourquoi 
c'est faire? (1968, prime en 
Tchécoslovaquie), La cabane 
(prune au 8e Festival international 
de la jeunesse de Pans, en 19831, 
Une aienture de curiosité iGerbe 
d'or au Festival de Ynrklown), 
Hermenegilde (son pere, un pion­
nier de l’image au Quebec) jusqu a 
sa toute recenle réalisation. Des 
voiles et des hommes, qu'il

is.-.'i
-O

Richard Lavoie: 
cidaire..."

Lp Soifi' YvonMoPorom
"Je n'ai pas le choix, je dois partir. Je ne suis pas masochiste, encore moins sui-

présente toute la fin de semaine au 
Vieux-Port.

Je ne peux pas vivre a Quebec
Je SUIS suppose etre un vieux 

de la vieille, un gars qui a réussi et 
pourtant, je ne peux pas vivre a

Quebec. Imaginez la situation pour 
les jeunes! Depuis dix ans, la pro­
fession s’esl fonctionnarisée. Tout 
le pouvoir est entre les mains de 
quelques experts comptables qui 
s iiiprovisent producteurs, dans la 
tour de Radio-Canada. Et ces gens-

la n'acceptent pas les idees 
neuves. Ils veulent du rentable a 
breve échéance. dii-il en 
entrevue.

Des petites vues a courte vue 
quoi. Richard Lavoie est toujours

ce bonhomme qui n a besoin de 
personne pour passer son message 
Par une force de caractère remar 
quable et un fort esprit d mdepen 
dance, il a réussi a vivre de sa 
camera - comme d autres vivent de 
leur plume ■ en organisant toute sa 
chaîne de production; tournage 
sonorisation, montage... Il avau 
tout ce qu il fallait chez lui, a Tevv 
kesbury, puis a Beauport I.Tnde- 
pendance totale

'L'independance est a la base 
de toute création artistique. Si on 
chante encore Carmen, c est parce 
qu a un moment de 1 Histoire, un 
créateur a eu un moment de 
grâce, et de répit. II ne faut pas 
tuer la créativité en 
l'embrigadant

Richard l.avoie abandonne 
toute sa "machine' de production 
pour aller faire des affaires a Mon 
trcdl II a l'intention de vendre des 
scenarios: "Je découvre que je suis 
a l'aise dans l'ecriture, me dit il. Je 
SUIS en train d écrire un scenario 
de 200 pages et je pourrais passer 
ma vie a ne laire que ca ' PuisquTl 
ne peut plus r»;aliser des (ilms en 
toute tranquillité il espere au 
moins pouvoir ecrue en paix

Il ne garde pas un 1res bon 
souvenir de Quebec une ville rie 
consommation, de services et de 
tonctionnariat comme il la detinil 
Si lu iK* te trouves pas dans I un 

ou I autre de ces trois créneaux si 
lu es artiste, par exemple, tu 
creves.. Meme la presse ne joue 
pas son role auprès des artistes 
.\pres 30 ans et 100 films, la presse 
m'ignore, elle ne dit pas un mot de

mes nouvelles oeuvres On a decide 
que je n existais plus'"
Les decideurs de TV

Il a beaucoup de choses graves 
a dire sur l'empire télévisuel. Il 
s est aperçu qu aux jours d'aujour­
d’hui tout est entre les mains des 
decideurs de TV' les tonctioii- 

naires qui n ont jamais fait ifl- 
cinema et a qui on accord»' de 
superpouvoirs

"I a tele a pouvoir de vie et de 
mort sur le cinema! Tu ne peux pas 
tourner un film sans que la tele ne 
donne .son accord C est un non- 
sens. Il est symptomatique que la 
Société de développement de I in 
dustrie du cinema un organisme 
lederal ait change son nom en . 
relelilm Canada!"

Richard I avoie est bien plau' 
pour parler des dessous du cinema 
québécois, apres toutes ces 
années. H son témoignage est 
acerbe- "Au Quebec, on vit une si­
tuation de college Si tu ne plais 
pas au directeur ou a Teconome. tu 
es cuit. Si tu ne tais pas a la lace de 
certains individus comme les 
(reres Fournier (Claude, de I Insti 
tut québécois du cinema, et liuv 
directeur de la programmation du 
nouveau reseau tele Quatre Sai 
sons) tu ne peux pas gagner ta 
vie

Richard 1 avoie, lauréat de 1 Al­
liance de la video et du cinéma 
indépendants en congres a Que 
bec, declare (.es membres de TAI 
liance, tout comme moi sont des 
indépendants de moins en moins 
indépendants, mal heu reuse - 
ment... '•

Un livre et un film

Le tour de Pierre Perrault
♦ Un livre et un film ont ete 

lançes parallèlement qui représen­
tent une somme de l'oeuvre du ci­
néaste, poete et essayiste Pierre 
Perrault.

Perrault est aussi écrivain, et engage. Lr Sttifil And*-* PicheMe

par Louis-Guy Lemieux

Le livre est publie aux editions 
de l'Hexagone dans la collection es­
sais; il s'appelle "De la parole au.x 
actes" Le documentaire, realise par 
Jean-Daniel Lafond pour le compte 
de l'ONF, s'intitule "Les traces du 
reve" Perrault invente ou provoque 
toujours des titres évocateurs, des 
programmes en soi.

Les traces du rêve

Le beau et intelligent film de 
Jean-Daniel Lafond fait le tour de 
Pierre Perrault en dansant une 
joyeuse gigue nordique et nationa­
liste québécoise.

Il nous promene sur les traces 
de l'artiste de File aux Coudres

(chez Leopold Tremblay, le fils de 
l'autre et de sa maman inoubliable, 
Marie), a Cannes (c'est la que Per­
rault a compris qu'il était un ci­
néaste a part -et a part entierel, a 
Paris ou il regie ses comptes avec 
Louis XIV, dans les jardins de Ver­
sailles, et avec son education greco- 
latine a Saint-Malo ou il s'est pris 
un jour pour Jacques Cartier, pour 
revenir a son cher fleuve Saint-Lau­
rent, enfin, le lieu de la naissance 
de Perrault et l'endroit, si on veut 
depolluer ce nombril du monde, 
dans lequel on devrait un jour 
répandre ses cendres, comme Jean 
Gabin a laisse les siennes au large 
de la Bretagne. Mais pas trop loin 
des cotes françaises 
L'ami Michel Serres

Et puis le film nous présente, 
vivants ou par des extraits de la

cinématographie de Perrault des 
personnages que 1 artiste a aimes et 
beaucoup frequentes pour le bon 
motif le poete Gaston .Miron et le 
dramaturge Michel Garneau, le 
compositeur-interprète Jacques 
Douai, le philosophe Irancais Michel 
Serres, des acteurs naturels de son 
cinema non pas "vérité' mais "di 
reel' comme le Stephane-Albert 
Boulais de "La bete lumineuse' 
Tout le cinema de Perrault est sou­
ligne de façon brillante dans ce film 
qui va a la chasse d un artiste et 
homme indispensable "pour la suite 
du monde"

Il est très émouvant de voir l'a- 
mitie profonde qui lie Michel Serres 
a Pierre Perrault Ils ressemblent 
dans le tilm a deux cardinaux en 
train de s'entendre sur le prochain 
pape alors qu'ils décortiquent les

signes et les paroles prolonds de 
tout un peuple qui n'en linit plus çle 
finir sa gestation * *

Un tilm qui devrait etre pro 
gramme dans les grandes salles 
commerciales un soir ou deux de 
temps en temps 
De la parole aux actes

Ce livre signe Pierre Perrault 
réunit les textes les plus révéla 
leurs de I auteur-createur On \ 
voit tout rengagement du citoyen 
tout son amour en laveur des siens 

De son "Discours sui la parole 
a La mort dans l ame", Perrault, 
montre par son écriture qu il a tou 
jours ete droit comme un piquet dt 
cloture

(,'est un livre SUI la ineniüiie 
collective l.a québécoise lies soli 
de edition de l’Hexagone#
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I ARTS VISUELS I

Uillustration botanique du 17e siècle à nos jours

Un jdrdin de papier" Illustration botaïuque. Au Musee du Séminaire 
de Quebec, 9 rue de l'Universite, dans le Vieux-Quebec. Jusqu'au 12 
octobre.

Au même endroit, jusqu’au 1er juin: 
raine 1950-1983"

"L 'estampe japonaise contempo-

♦ Le Musee du Séminaire de Quebec et le séminaire lui-méme posse* 
dent un fonds d'oeuvres sur papier et de livres anciens si riche que tout 
conservateur désireux d'en tirer partie n'a que... l'embarras du choix! 
Apres la presentation (encore en cours) des oeuvres du peintre animalier 
Audubon (1785*1851), c'est au tour de l'illustration botanique d'ètre a 
l'honneur au musée.

par Marie DELAGRAVE
IcoUaboration specialel

Préparée par M. Magella Para­
dis, l'exposition "Un jardin de 
papier" illustre l'évolution de la 
peinture et du dessin de botanique 
du 17e siecle à nos jours. Cependant 
la fragilité des pieces sélectionnées 
est telle que seuls l'atmosphère et 
l'eclairage contrôles du cabinet des 
oeuvres sur papier pouvaient con­
venir a leur presentation (qui ne 
pourra pas être répétée avant cuiq 
ans, selon les normes museologi- 
ques de l'UNtSCO). C'est donc pres­
que religieusement qu'on pénétré 
dans celte petite salle, et notre vi­
sion prend quelques minutes avant 
de s'habituer à la luminosité 
réduite qui y régné...

Les 15 peintures du Français 
Nicolas Robert (1614*1685) accapa­

rent l'attention, alors quelles al­
lient l'esthetique a la precision 
scientifique.

Cet artiste repute a d abord tra­
vaille pour le compte du duc d'Or- 
leans: ce dernier possédait un jar- 
dm a son château de Blois et il avait 
charge Nicolas Robert de reproduire 
les specimens qu'il recelait, afin 
d'en perpétuer le souvenir. Plus 
tard, Louis XIV exigera du peintre la 
même performance.

Les illustrations de Robert ont 
été réalisées à la gouache sur vélin 
"Jusqu'au I9e siecle, c'était généra 
lement la gouache qui était utilisée 
pour l'illustration, explique le con 
servateur M. Paradis. Ce n'est qu'a 
vec L'Heritier que s'est répandu l'u 
sage de l'aquarelle. Quant au velm. 
il s'agit d'un parchemm de peau de 
veau mort-ne, une peau qui, une 
fois grattee et polie à la pierre pon-

ce, était appreciee pour la grande 
finesse de son gram. Le vélin est 
toutefois extrêmement sensible aux 
variations d'humidite, ce qui expli­
que le nontage particulier des 
pièces de l'exposition, laissées li­
bres de se contracter et de se dila­
ter sans déchirer "
La “tulipomania"

L'ensemble des velins comporte 
trois séries, dont une est constituée 
d'oeuvres inachevées, la seconde 
bordee d'un fil d'or tandis que la 
troisième est richement omee d'en­
luminures. Si les deux tiers des 
peintures représentent des tulipes, 
c'est qu'elles ont été créées à l'epo- 
que de la "tulipomania", cet en­
gouement extraordinaire suscite 
par l'importation en Occident des 
premiers bulbes de tulipes (vendus 
a prix d'or) par un ambassadeur au­
trichien en mission en Turquie.

Toutes les oeuvres de Nicolas 
Robert sont des originaux tandis 
que celles exposees dans la vitrine, 
réalisées par huit botanistes dif­
ferents, sont des planches lithogra­
phiées, ou gravées sur cuivre ou 
acier. C'est notamment avec le Sué­
dois Cari von Linné (1707-1778) que 
l'illustration botanique connaît une 
revolution, alors qu'il est le premier 
a avoir développe un système de 
classification démontrant l'impor­
tance des organes sexuels des 
végétaux.

Désormais, l'illustration repré­
sentera la plante dans son entier 
avec, en plus, des details ou coupes 
de certaines de ses parties. Mais 
progressivement au 19e siècle, le 
souci de precision scientifique eli-
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Julian Lennon
A VIVRE
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Un jardin de papier fragiie au 
Musée du Séminaire de Québec

mutera la recherche esthetique qui 
était menee en parallèle. Ce déclin 
s'accentuera avec la profusion des 
publications a grand tirage sur la 
botanique, et ce au detriment de la 
qualité de la reproduction 
Estampes japonaises

Alors que le Musee du Sémi­
naire se specialise en art ancien, 
l'exposition "L'estampe japonaise 
contemporaine", avec ses gravures 
qui s'echelonnent de 1950 à 1983, 
offre tout un contraste! C'est un 
concours de circonstances qui a 
permis au musée d'accueillir cet 
événement itinerant a travers le 
pays, dont l'escale à Québec se ter­
minera la semaine prochaine.

Si l'estampe japonaise tradi­
tionnelle est passablement connue, 
le public sera sûrement étonné par 
ces oeuvres récentes manifeste­
ment influencées par l'Qccident. 
L'art pop, l'abstraction géométrique 
et même... l'art africain ont inspire 
les créateurs japonais, mais sans 
qu'ils y soumettent pour autant 
leur imagerie. Il s'agit plutôt... 
d'appropriation.

La variété des thèmes abordes 
et des techniques utilisées est re­
marquable. En fait, s'il faut trouver 
un dénominateur commun pour les 
80 estampes proposées, il reside 
plutôt (à quelques exceptions près) 
du côte de la rigueur de l'execution, 
de l'austérité de la composition, et 
de l'invention teclinique.

Deux regrets: l'éparpillement 
de l'exposition sur les quatre étages 
du musée, et la rédaction des éti­
quettes identifiant les estampes, en 
anglais seulement.#

\

photo Pierre Soulordr Musee du Seminoire
Cette gouache sur vélin (peau de veau mort-né) de Nicolas 
Robert représente des tulipes, fleurs dont les bulbes étaient 
particulièrement recherchés au 16e et 17e siècles. Robert a 
travaillé à la cour du duc d'Orléans et du roi Louis XIV en tant que 
peintre affecté à l'immortalisation des précieuses plantes. L'oeu­
vre ci-dessus apparaît richement décorée d'enluminures, souli­
gnant la valeur attribuée au sujet.

Les 29,30 et 31 mai à 20h30

LAWRENCE

LEPAGE
THÉÂTRE DU GRAND DÉRANGEMENT .Y -

30, St-Stànislas, ^ieux-Québec 59^^00

1958-1986
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Un roman sur l’espionnage informatique
«L'epoque des poursuites 

effrenees a travers la ville, des fu­
sillades nourries et des batailles 
rangées est en passe d'ètre re- 
leguee aux oubliettes. Le person­
nage du policier sans peur, de l'es­
pion intrépide et du truand 
sanguinaire n’aura bientôt plus 
droit de cite. Désormais les ra­
pines d'envergure sont dirigées 
par des citoyens respectables, cos­
tume trois-pieces et tailleur Cha­
nel, depuis les salles climatisées 
des centrales informatiques. Aux 
spécialistes de la gâchette suc­
céderont les artistes du clavier. Le 
Parrain de l'an 2000 a ainsi toutes 
les chances d'étre un ancien crack 
ou un jeune flipper capables de 
percer les defenses des systèmes 
informatiques les plus sophis­
tiques.

Programmeurs a gages, de Jac­
ques Bissonnette, nous plonge en 
plein coeur de cette guerre feutree 
qui se trame autour de l'espionnage 
informatique, sur les traces d'Alain 
Bourque, un spécialiste en sécurité 
de systèmes informatiques a l'em­
ploi de la Data Security, une firme 
établie dans la Silicon Valley
Mystérieuses fuites

Apres une absence de plusieurs 
années, Alain Bourque revient a

Montreal, sa ville natale, afui d en­
quêter sur de mystérieuses fuites 
dont aurait ete victime la Monnaie 
Transit International, une compa­
gnie spécialisée dans les operations 
de change qui ne dédaigné pas, a 
l'occasion, de s'occuper du blan­
chissage de capitaux douteux

Programmeurs a gages obéit au 
modèle type du roman d'espion­
nage. Le roman commence, en effet, 
par nous introduire dans un uni­
vers plus ou moins clos et nous en 
présente les regies de fonctionne­
ment élémentaires, c.-a-d. les va­
leurs privilégiées: le culte de la per­
formance, l'efficacite, la 
competition feroce et la primauté 
absolue attribuée a l'argent. IQuand

il parlait d argent il devenait pres­
que beau)

Puis, dans la meme foulee. il 
nous familiarise avec le langage 
spécifique autour duquel s articule 
cet univers, le code grace auquel on 
reconnaît les professionnels du 
metier Ce code, on le sait a pour 
fonctions essentielles d abord de 
rendre vraisemblable l'intrigue pro­
posée mais aussi d'assurer la crédi­
bilité du narrateur Le lecteur peut 
ainsi croire qu'il aura accès, au ter­
me du roman, a des informations de 
premiere main inaccessibles aux 
communs des mortels par les voies 
normales des journaux Fn cela. 
Programmeurs à gages apparaît 
comme un veritable roman 
d'mitiation.

JacqtiBS Bissonnette
Prci5.z-à:rjt.ôaï'sya;\>£Lÿé'#i
rooisn ^ ' >v,roman
« " ' îf ' m'*-

Conflit intime
Mais bientôt, on se rend compte 

que l’intrigue s articule egalement 
autour d un conflit plus intime 
Alain Bourque vit une rupture avec 
sa femme ITu fuyais vers l'avant 
toujours parti, toujours occupe 
toujours le meilleur Tu fuvais la vie 
ordinaire la médiocrité que tu ne 
pouvais t empêcher de voir 
partout)

On le voit, son echec matrimo­
nial découlé de son metier Alors, 
dans 1 univers du roman, ou les 
événements n'obeissent pas a la lo­
gique de la causalité, mais a la va­
leur magique de l'échangé, il est 
normal qu'Alain Bourque doive ex­
pier par ou il a peche, c'est-a-dire 
par son metier

Il s'accroche a son travail une 
mission spéciale, qualitativement 
differente de toutes les autres plus 
difficile, plus mystérieuse Mais le 
grain de sable de la nostalgie et du 
ressentiment s'est glisse dans la 
mécanique a penser II perd ses 
moyens, commet des erreurs de 
debutant, oublie l'abc de son 
metier A deux doigts de tout rater, 
le voila qui se conv le a un dejeuner-

lauserie avec lui-meme 11 tait le 
point et, apaise, il peut alors atta­
quer le dernier droit de la course et 
éclaircir le mystère I équilibré est 
rétabli

Mais il aura pa>e le prix tort il 
devra couper les ponts avec son em 
ployeur, quitter son pavs d adop­
tion, rompre avec son passe Deux 
ans plus tard, on le revoit patron 
d une entreprise de sécurité intor- 
inatique. avec, entre autres asso­
cies, celle qui précisément trafi­
quait l'ordinateur de la Monnaie 
Transit International
Wesfern classique

Dans un ton qui n'est pas sans 
rappeler le western classique, le 
roman de Bissonnette nous invite a 
suivre la demarche expiatrice 
d'Alain Bourque, au terme de la­
quelle il renaîtra a ses propres yeux 
comme un homme transforme, mo­
difie qualitativement, enrichi par 
ses epreuves.

Ce conflit intérieur n'est pas 
rapport avec le conflit de civilisa­
tion esquisse par Programmeurs à 
gages. l'action se déroulé, en effet, 
dans le Vieux-Montreal, plus préci­
sément dans un vieil edifice de la 
rue Saint-Jacques On voit de|a les

boiseries de chene et les salltis 
hypercbmatisees du centre infor 
matique. Montreal, jonction d< 
deux mondes celui de l'histoire eÇ 
celui de l'avenir de la vieille Info» 
pe et de 1 Amérique de la culture et 
de la technologie C'est la le conflit 
inavoué du lecit sa femme l'avait 
quitte pour un ei rivain Yves Bour­
que se liera donc avec une artiste, 
un sculpteur C est meme a une 
automobile a la carrosserie modi­
fiée par elle qu .-Main Bourque 
échappera aux tueurs laches a ses 
trousses Quelle vengeance symboli 
que vient-il ainsi de savourer con 
tre sa femme qui avait ébranlé le 
socle sur lequel reposait jusqu'alors 
sa vie'

Voila comment un simple roman 
d'espionnage, une intrigue relative­
ment banale, avec parfois des fi­
celles grosses comme des amarres 
et un humour balourd dev ient, a la 
lecture, un roman qui explore le 
theme de l'identite et de l'enracine­
ment Il fallait le faire

Guy CLOUTIER 
(collaboration spéciale)

Jacques Bissonnette. Program­
meurs a gages. Montreal, VT.B édi­
teur, 1986, 281 pages*

25 juin au 2 août
Au Cafe-Theàtre du 
Vieux Port

Mise en scene:
François Tasse

Distribution:
Monique Miller 

Léo Munger 
Gilles Pelletier 
Denise Proulx 
Jean Turgeon

Décors et éclairages:
Jean-Charles Martel

Costumes
Caroline Drouin

BILLETS DE SAISON 
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Les Femmes Savantes 
Assassin et Une Folie
Les billets sont en verte au Palais 
Montcalm a la bibliothèque de 
Quebec et dans les magasins La 
Baie de Place Laurier et Galeries 
de la Capitale
LES CADEAUX-THEATRE SONT 
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ST-PIERRE. 4'ETAGE (usqu au 
20 mai a compter de cette date 
au» ouichets du theatre du Bois dt- 
Couionqe
Pour intormalion 68t-4679 
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18 juillet au 30 août
Au theàtre du Bois de 
Coulonge

Mise en scene:
Alexandre Hausvater

Traduction:
Dominique Briand

Distribution:
Micheline Bernard 

Luc Durand 
Jack Robitaille 
Michele Sirois

OecofS, costumes et 
accessoires;

Guido Tondino
Eclairages:

Jean-Charles Martel

BILLETS DE SAISON 
30 $ et 36 $ 
pour trois pieces 
Les Femmes Savantes. 
Assassin et Une Folie
Les billets sont en vente au Palais 
Montcalm, a la bibliothèque de 
Quebec et dans les magasins La 
Baie de Place Laurier et Galeries 
de la Capitale
LES CADEAUX-THEATRE SONT 
ECHANGEABLES AU 81. RUE 
ST-PIERRE 4 ETAGE |usqu au 
20 rr,a. a compter de cette date 
.iu> guichets du theatre du BO'S de 
Coulonge
Pour inlormation 681-4679 
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IDISQUESI
Québec, Le Soleil, samedi 24 mai 1986

Igo Pogorelich 
complaisance

TCHMKOVSKY- Concerto pour 
pidno no 1 en si bémol mineur, op 
JJ ho Pogorelich, puniste. et le 
l.undon Svmphonv Orchestr.i dirige 
pur Cljudiu Abbado. iDeutsche 
'.rammophon AÏS IJJ-II

♦ Pogorelich - a ce stade de la 
notoriété on écarté délibérément 
le prénom -se vante parfois d'etre

le plus grand pianiste actuel., 
apres sa femme, son ex-professeur 
au Conservatoire de Moscou. Mo­
destie oblige!

Du meme souffle, il pourrait 
ajouter qu il est aussi le pianiste 
qui flatte le plus son ego dans ses 
interpretations I.a complaisance 
envers soi au clavier

OU la 
au piano

Ivo Pogorelich: Tchaikovsky et son Concerto des faire-valoir pour 
ce pianiste aux grands moyens techniques.

PIANO-BAR

29S5, boul Laufier Ste-^oy 
6S6-63dd

(Aubeig* univoriei WooO^n)

Sa plus recente signature au dis­
que s'inscrit au bas du celebrissime 
"Concerto no 1 en si bémol mineur" 
de Tchaikovsky. Au bas? Tout au 
long de ces pages plutôt, a chaque 
mesure. Pogorelich ne veut jamais 
laisser oublier que c'est lui qui 
tient le premier plan et que l’oeuvre 
et Tchaikovsky ne lui servent que 
de faire-valoir.

A coup sur ses grands et incon­
testables moyens techniques lui 
permettent de passer au travers la 
partition avec toute l'aisance vou­
lue. Mais que dire de ces inces­
santes fluctuations de tempo: ces 
notes et ces accords tenus si lon­
guement que la ligne musicale sem­
ble s’eteindre pour subitement re- 
partu- la bride sur le cou dans une 
vitesse folle.

Ces afféteries, ces soubresauts 
s’inscrivent dans un climat sonore 
trop souvent compose de pianissi- 
mos édulcorés et de fortissimos 
avec la pédalé bien enfoncée: les 
uns et les autres accentues par des 
deplacements de micros.

Comment un chef aussi strict de 
nature que Claudio Abbado. voire 
rigide parfois, peut-il accepter et 
se soumettre a tant de compromis? 
Cela demeure un mystère

Au disque, l'ancienne version 
pleine de noblesse de Clifford Cur- 
zon et Solti (London réédité sur Ace 
of Diamonds) et celle, dramatique, 
de Martha Argerich avec Dutoil 
(DGG) demeurent en télé de liste. 
Au concert, ceux qui ont entendu le 
prodigieux Mark Zelster (forme lui

aussi a Moscou) avec 1 OSÛ la saison 
demiere savent ce qu'un immense 
pianiste et musicien peut tirer de 
ce concerto rabâche.

Une voix retrouvée
CANTELOVBE - Chants d'Au­

vergne (volume 21 et Triptyque. Fre­
derica von Stade, mezzo-soprano et 
le Royal Philharmonie Orchestra di­
rige par Anlonw de Almeida. (CBS 
.Mastenvorks IM 378371

Le premier volet des "Chants 
d'Auvergne" de Joseph Canteloube 
avec Frederica von Stade ne m'a­
vait ^ere impressionne en raison 
de l'interpretation monotone et 
languide du mezzo américain.

Bien differente est cette 
deuxieme collection de ces chan­
sons folkloriques richement (trop?) 
harmonisées par Canteloube, Ici la 
voix retrouve sa beaute naturelle, 
son expressivité, son veloute, et la 
lecture musicale se fait fine et sans 
signe marquee de recherche. ’

Auprès de ces "Chants d'Au­
vergne" figure une oeuvre originale 
de Canteloube, son "Triptyque" 
pour voix et orchestre dont la natu­
re et la texture n’apparaissent pas 
étrangères au "Scheherazade" de 
Ravel, sans posséder l'extraordi­
naire pouvoir d’evocation de ce 
dernier.

On regrettera que Frederica von 
Stade, SI souvent associée au reper­
toire français, prononce si mal cette 
langue dans ces pages que les 
poemes en demeurent incom 
prehensibles sans le recours au 
texte.

Frederica von Stade, 
d'Auvergne”.

une fine musicalité dans les “Chants

Collaboration soignee et efficace 
du Royal Philharmonie Orchestra 
dirige par Antonio de Almeida

Tout vient à point...
MOZ.ART - Quatuors a cordes no 

21 en re majeur. K. 575 et no 22 en si 
bémol majeur, K. 589. Orlando Quar­
tet. (Philips 412 121-11

Grave en septembre 1983 a La 
Chaux de Fonds (petite ville de 
Suisse surtout célébré pour son in­
dustrie horlogère), ce magnifique

INVITATION SPÉCIALE
AUX PERSONNES SEULES, SÉPARÉES OU DIVORCÉES

DANSE AVEC ORCHESTRE
Vendredi et samedi soir;
MICHEL LAMBERT 

et ses musiciens 
Entree: 2S

U SEULE BRASSERIE-THÉÂTRE DANS LE GRAND QUÉBEC
PIÈCES À VENIR

Mercredi e< 
teudi soir

GROUPE 
TRADITION 
Entree 1 SOS

Dimanche apres-midi 
el en soiree 

Musique canadienne 
avec Groupe Tradition 

Entree 2$

CHOMAGE
les 9 juin et 

16 juin (complet)
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I inscription pour “CONCOURS-AMA TEURS ‘

Prix de participation a tous, plus: Grand prix de 250S
I Téléphoné a 524-2040 mmmmmmmimam

BAR-DEL
les 26 mai et 

22 juin

ÇA S’PEUX-TUI
le 23 juin et

tous les lundis et mardis a compter du 7 juillet
____  13$ incluant repas

PLACE BOUITG-fTOYAL 
)010,80e I?ueesf 
Chorlestxxjrg 
(reservations: 622-0164

disque des "Quatuors K. 575 et 
589" de Mozart par le Orlando ne 
vient pourtant que de paraitre.

De tels delais sont frequents 
mais dans ce cas-ci s'explique du 
(ait que le premier violon de ce qua­
tuor le quitta peu apres les seances 
d'enregistrement. L'ensemble se re 
tira de la scene musicale pendant 
plus d'un an, le temps de remonter 
son repertoire avec un nouvel ins­
trumentiste. La parution de ces Mo­
zart souligne en fait la rentrée du 
Orlando Quartet.

Comme pour ses precedentes 
gravures consacrées Haydn. Debus­
sy et Ravel, les quatre instrumen­
tistes habitent ces chefs-d'oeuvre 
mozarliens d'une intelligence dans 
l'élaboration de la structure harmo­
nique et d'une purele dans la musi­
calité qui font merveille.

Pareilles executions ne sanaly- 
sent pas. Elles s’écoulent sans sou­
lever de questions, comme si la mu 
sique était la chose la plus naturelle 
au monde: ce qu'elle devrait tou 
jours laisser croire

Prise de son d'une neltete et 
d’une fidélité exemplaires •

Marc SAMSO^

IRADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
, • 24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

12h00 Les Jeunes Artistes
' .fthrrin»* hall.iir**, \ I . ut l.oui>u ^ u 
'■Hint N.inivon P soruiU* no .1 op 10"
• Kr.ihrn'*» uxir Nonal»* un la min
il'' Raih» Martin !>■ SjL’u.\i uf S.i 
t.ifiu l.u P Non.'itu un la i V *
Vakin. «'xlr î'artita jxiur vlolon un 
mil.Is Kdcht h*‘r7o'I arantulU». 
‘ ^ luma'* ki> • M«=*{Jitalion. ■ Ma''-u 
'uli .srhon Hosmann» iKruiNlun 
Mu'i.iu’ t-n < Mo/art i

13hOO Des musiques en mémoire 
I us fùtus mariati*’ un t hanson*» ut un 

\n,m f-.n/^iriulh ( .aunon 
14h00 L'Opéra du samedi

• I ' Ft i*'if firi d I I ISSU in pair la» ( Monlu 
\un1ii .lamus KmL Manfru«1 Schunk 
\nn Murrav Thomas \l)un Kathiuun 
Kuhlrnann X.ujandro Ramiru/ \inson
• otu Kuri KvdI. < »rt h philh du l'i »Ft h 
T<d7ur« hor dir .luffruv Tatu \nim 
.luan hamj''

18h00 Concert Intime 
i^uatuor ssnnx fHi^ir*nu Bunoit «.isplu 
h'É‘*hullu hianui apiuttu ut Frantinu 
Vovut fis» ijualu»»r ( huhois). yua 
ftj.it iip fin jTi hi'fupninu» uxtr 
{'iu« us pitiorus.jijus. ( FtiTlomiuux »
• Hùlusun v.itani*'-» (f asiurfxlu»

18h30 Musique de table 
' •uuv f us ()♦» \ipimtri \fo/ari

hui .am ' hupin ut \ur«|i \niri 
• l’.u.i N.iiut

?0h00 Orchestres américains
• »1 .V Miph du . hir auo dir Daliiu 
î'-af»'ifHiim .•'uhnsuch*. (S \k,it:fiuri
• 'lut^f' H-d Fdv |i. u| . xtr . I U f rupav

. U il* diuux , ( \K auru' ,
22hOO Jau sur le vif

It.t'. liiaKu f\ Fth Kv k urd
23hOO Musique de chambre

w -1 - ’ .tVFN < iannu’'u no i -ip 7 (• ru

23h30 Le Voyage Intérieur
• ^ da'. » ( |)uuiur » \nim Nvonlt

OhOO Musiques de rnjit 
Nnirr- Mnrhjuu | uhlant 

ShSS Méditation
• I a valuur du I éfluratuTi famiiialu. 
( ' .urmainu Rurniur i

6h00 La Grande Fugue 
Ire h Huuvrustlujs Ha« h Sthuhurl 
iiFiut.'ii.jsdn 2e h iN-uvrusdu le 
um.inr I ,isala Dvorak ut J S Hath 

3e h ‘ luuvrus du Brahms. Buuthovun 
ui h nusi • \nim Dilius liupuis 

9h00 Musique sacrée
• ( ■•.î'‘!u- a la \ lurk-e noiru. ( f*oulunc» 
M‘ -s» h.j's, , k.iure» •! auFt ihr Mir 
'un ail/ut’IuH h» ( M Havdn» .Mussu 
du t îrinit^*. K IfiT.M'i/arl» \nim
■ -Il • IllipiJls

tOhOO RéciUi
'Vu* ijT'.su*' -hum piani.si»*'- 
t0h30 Lers GouU réunis 

• • • .1 * \1 dus Buaux \rts te 
• il't'- h Dsumhiu \nonv mtis mu 

-» iu il j M . V » ' \t't' ul tlu ,a Bunais 
•i’ ■ luan l'urruault

11 h30 Mélodies
.nul» < »ü*‘i < ,artin mu//i. ut Ra

< h» ■ M,trt»‘| P
12h00 Pour le clavier

tju 0» Sot turnu 
, ’ "Iliade no ï

• hanlai'‘iu impromptu- , a
riat-. ut ;:ran<te piiionaw* Druiu • > nos 
1 ut 24 'ip >(< hopin» Inv INerre Bru 
ru’ du la ruvuu Harmonie Diapason 
\nim Juan IVrruault

13h00 Les Musiciens 
par eui*mémes

l'iv Melun \iroff F>ou|inK. violoniste 
^•'lm RunÉ-*'l^rot huHu

t4h30 Cor>c«f1 dimarvche 
''«.nate K TTfi ( Mo/arl». Sonate op 44 
( l’r'ik'ifiuv » R‘.ndo un mi bém <1 X 
M'i/arti Sonate en la i k ranrk ) So 
natu FlVk\ lOÜIfJs Rarh> Thdmuul 
variations de la Sonate K 379 i M »

'.irt) U olfKank» SchuI/ flûte, ut Klisa 
iiu»h 1 (‘onskaja piano \nim Juan lie.s 
I hamt»"

16h30 Les Grandes Religions
• I F'.i;!i''»-orthtKloxu» tJU* du 4->) «Mi.s 
V'iru du 1 l\kibsu du Roumaniu» Inv Ion 
Hria ’■»'pr^»a*ntant orlhtxloxu auprC'* du

on*'U»l oerumenmuu dus fiijlisu'- t rU 
"(■•vu Int i'iurru I.ariépv F’rés Juan 
Du^^ hampv

17h00 Triburve de l'orgue
ifslival d or^uu du Ma^iadmo 19hi 
sui''>u T ort atu ui fu*juu. BU V .ififiet 
■ horal •< tloiru a Diuu au plus haut duv 
cHMjv» BUVTIIfJs Bach). < onourto 
LT'".- I un do I \ ivaldi l.uhrndorfur > 
ianlaisiu K fiOH (Mo/art) h ran/ 
I uhrndorfur or^ \nim Jean F’er 
ruauil

IShOO A travers chants
‘ horak- ^t^^1llo dir Paul Lmilu Pare 

I8h30 Musique de table 
«luuvrus du J Strauss. Schumann, 
Boullmann Smulana el J S Bach 
\nim .luan F'aul \olul

20h00 Musiques actuelles 
Du Mon< ton. < oncurt du fi décembre 
‘1** ‘ »! rue I-un Iiohn» <( fxlei James

• »du ( »»r Kun F-oolu. trb . ut Jack 
Hfi'Anull. tuba *12 Shadusof Bluu» 
is»'\îon» James Mark clar ul F’aul
• amlwll. alto «Kusonamus» (Mibsoni 
Mh hul Dust hûnus jH-rt «X Chord of 
Nai'iru» ( Miller» Mit bel < ardin, l’ui
• ' ' dUsir imak^inairu* I Silv tM bel kt » 
larnus Mark ul * alhv \nn ScoM clar
hi islinu Rifhard sop David (ron 

kit »■ purt • In not uncu and Natural 
Ri-:ht» ( liltlu» l)avid MacKac t»err 
\nim Janine F\i(^uul 

22h00 Jau sur le vit 
'»anas'-u Vilou'^

23hOO Musique de chambre 
Âjuaire piétés romantiques pour violon 
» l piano, op 7.S i Dvorak » ut • h ollels» 
^•■lur Thari'us <Has.se)maas|

23h30 Le Voyage irvtérieur
• Balancmkj» (Siilliam \ckermani 
\nim \ von l>>blanc

.undi 26 mai 1986

OhOO Musiques de rniH
nléLTale 1 ,u.sla\ Mahler «Des Knabun 
underhorn* Janet Baker nwrro. <»u 

rainl Kvans bar orch philh du l.on 
drus dir \kvn Morris ^n^m Michul 
Kuablu

$hS5 Méditation
• Carder I esprit clair* i<»ermjine Ber 
mur I

6h00 Les Notes irvégaies
Ire h sv mphoniu ( oncurtante K ?97b 
t M<-/art » l’réludus op 2S nos I À k 
i‘hopini i oncerlo un la min (Tele 
mann» 2e h V anations pour v lolon 
t *‘llu ut piano sur lu thème de «Judas 
M.irthabée» dHandul fReelhovuni 
P'uludus ut fu^juus jKiur piano op h7 
r IIS 17 ut 21 ff hostakovich». Trio j>»>ur 
Pûlu violon ul b c Vi 147 |« P h 
Baihi «Buthena* (.loplini le h Ouv
• ciusiino* ( \ i\aldi I F’astoralu t>our 
V lolon ul quatuor d instr ^ vunl ( Slra 
vinskv» «/.tpiutisvd* ( Rimskv Rorsa 
kov I •< U n ust pas lu coucou* < Tchai 
k-ivvkv » sérénade pour < lannuitu ut 
put II unsumhlu un mi t»ém ( Rossmi »
• Danra de la roora dono/a* (i»inas 
iurai sxmphonie no 23 ( M Havrtn» 
\nim h rancine Moreau

9h00 Musique en fête 
l e lOftu anniversaire de la paroisse St 
Jean Baptiste de ijuébuc Emission 
spé< laie provenant de guéhiM Hu<hel 
anim Frêne Bnsson

11 h30 Lee Jeunes Artistes 
n K.dmonlon Michel Landry l et Ro 
bufi Cas^am. P «Clair de lune* «l.y 
dia* «l.es Berceaux* et «Après un 
revu* (kauré) «Nuit d étoiles* «Beau 
soir* •Komante* * Les ( loches* et
• Noel des enfants qui n ont plus de mai 
son* f Debuss> > « I e Manage des ro 
'a-'* ( F- ranck I. «Fi ur>e pn'avn* et «Trois 
/ours de vendanges* < FFahni

12h00 L'Arl vocal
clyndubournu (juulquus grands noms 
au famuux fusiival vurs rO.S.'y 1962 Suna 
I urina» Ru hard l.uw is Léopold si 
nionuau Magda I as/lo h.xlr «Lu
• onitu fiiv. ( Rossini) «Idomcnuo* ul
• I us Nocus du F- igaro* < Mo/art ) *1.0 
< ouronnumunl de F’oppéu* (Muntu 
vurdii ^nlm \ndré Flebert

13h00 Au gré de ia fantaisie 
four du monde un musique Pans 
f gdiumunt lu concours enigmr hub 
domadairu \nim Sylvia I 'kauvur 

16h00 En continuité •
9udel0 «lieux fois un lesjumeaux* 
par Manu France Rivière «fiducation 
ut formation* Inv Monjque l.'hotu ps>
« hologuu formatrice a rP:coledus pâ 
rent-

16h30 Documenta •
17h(>0 Libre parcourt •

Maga/inu culturel \nim FTan<,oisRi 
card Richard ('.ay et (iilles Archam 
tkault

17h30 Présent-musique
Magarine d'actualité musicale \nim 
\ndré ViguanV

18h30 Libre échange •
FVurre Olivier runcoiilre Xavier du 
Boua aud président du la < onipagnie 
génufaludu i.eij>hysiquu, PllaLs { nis 

19h00 Les drandt Commis 
de l’Etat •

K« de Li ln\ Juan F*aul L \llieret Ro 
land l’drunt« au Inl liisélu iialluhan 
ml F*! rui h Jat «tuus Benjamin 

20h00 Corvoerta turopéena 
I-usi IV al du sal/bourg I9si orch philh 
du Vienne, dir Vndré FYevin. Wolfgang 
''A'huI/ fl ul t rsula llolliger. harpe 
svmphoniuno92(navdn). t oncurto K 
•Jiy et Symphonie fio :i9 K '14.1 (Mo 
•art) De la Radio hongroise l.oranl 
Kovaev fj TamasKoo vu et Janos 
sebust\en. riv ul p (oniertomré 
BU V fil 2 ( V U aldi J s Bach I. Trio en 
Fa ( llavdn)

22hOO Jau-aoflioque 
I n vedette sian (,etr stéphannu 
Crappulli. \rt F’epper (ieorge ( ables 
Phil Uoods ut ( harlie F'arkur \nim 
Cilles Vrchamhault

23h00 Musique de chambrs 
Wuatuor à cordes. K 42fiiMo7jrt)

23h30 Le Voyage intérieur 
• Mother of F’uarl* (Joel \ndreifcs ut 
SchavAkiu Roth) ut «Dreams of Immor 
talilv. (David el Amanda Hughes) 
\nim Yvon 1^‘blanc

•Mardi 27 mai 1986

OhOO Musiques de nuit 
\nim MicFwd Keable

ShSS Méditation
• i a dé< ouverte du silence» (i.urmaine 
B**rniur)

6h00 Les Notes inégales
Ire h •' oncurt roval* no 3 (( oupe 
rin I • fnrna tl s**rpno refiro* et «sferu 
furmalu. d» India i ( oncurto pour vio 
Ion D >fi(Tarlini) • Rurercada pri 
iTMTa» (crti/i 2e h «suite francaLs**» 
no 4 BU V NI.) (J s Ha< h) i luverture a 
'• un sol mm ( Kisrhur) Feuille suite 
j>our orr husire ( Dubussv ). f one erto 
)>our I romp*‘ltu en ré ( V IV aldi 1 le h 
( oncurto p<tur mandoline en sol (f.iu 
liano) Sonate pour hautbois et clave 
cm U l.lfi(i F'K Bach), sardanapour 
piano (iiranados). extr «1^ F^Unétes» 
(Hoist) *1 eichlfx Blut*. op 319 (J 
Strauss 1 Amm ^ ranetne Moreau

OhOO Musique en M4e 
Anniversaire de la danseuse Isadora 
F)un(an «l^s fée< sont d'exquLses dan 
seuses* el «l'rintemps* (Debussy).
• Métamorphoses d après Ovide» (Bnt 
ten). «Orphée* (Stravinsky), «Cinq 
mélodies populaires grecques» ( Ra 
ve|) Suite pour orch , RU V IOAk ( J S 
Hath), extr «Tannhauser» (Ua^ner)
f oncerto pour domra et orch d instr 
folkloriques (Pudashkin) «Su épiera 
pbes antNjues* ( F>ebus.sy) Amm Renée 
l.a roc belle

11 h30 Concert Intime
y^uinluwuncu ( Michèle (iagnon cor 
< hi istianu Rouillé, clar Vndréu Le 
houx Uu' Danièlu Boureul fl Manu 
l.iriu Ros.n hlb i Wuintutte pour instr a 
\unt ( Krancaix ) el f)anse.s anciennes 
t l’arkas»

12h00 L'Art vocel
Richard Tdubura I opéra. 1926 1932 
F-.xlr .|»»T Kosfnkavaüer* (Strauss». 
» F’^ra l)iavoto* ( Aubert) «i armen* ( Bi 
•ut» avec Klizabelh Rethberg I n 
I hnuur d autrefois. L'Alauda dir Jac 
quusi haillev • Requiem du Ronsard*
I Maiiduit » «F’aler Noster* ( Kudroff » ut 
Kyrie du la messe bréve (( haillev » 
pour ta réouverture en 19')8 de la c'a 
thedraie de Rouen Anim André lié 
liert

13h<X) Au gré de la fantalaie
t oncert à la salle f laude < hampagne 
février 19H5 f^tudus pour piano, op 10et 
op hopin) Louis Lorlie Amm 
Sylvia I 'Keuvur

16h00 La Renafaaance^
ombm a< lumiérae •

Dern du 13 «La crise religieuse* Inv 
Claude sulto. prof à l’i niversité de 
Montréal Texte rech ut anim Robert 
Melan<,on

18h30 La Via antiéra •
Durn du 9 «L Eté» ( oncuption et anim 
i’UTi e Murent v

17h00 Libra parcourt •
Ma)ia/inu culturel Amm F-rancoisRi 
( ard Ri< hard (;ay ul (Dllus Vrcham 
bautl

17h30 Rréaant-muaiqua
Vnim VndréViteanl

16h30 Préaaoca da l'art •
F rois sjiécialistes font le point sur I art 
actuel i hristianu ( harelle Michel 
Vai''Ul i.illes I)aik:neaull 

19h00 En toutaa iattraa •
Maita/inu consacré exclusivement k ta 
littérature québécoise ( hromqueurs
• labnelle l'oulin Richard (D^uére 
Jean Mane l’oupart. (.ilbert David \n 
dré ( arpenliur el Marie ( laude Tré 
panier \nim Réjanu FLiuk^é

20h00 Concarta européant 
kustival du Sal/bouru 19K.V Orpheus

< '.amber tirchesira du New York 
l’etur Schreiur, l Concerto grosso 
op 3 no 1 (Handul). 4 airs de cantates 
(J s Bach) • Air du Belmonte* K 3x4 
( Mo/art » Sérénade, op Ifi (Brahms) 
Delà Radio jHiIonaisu iirch svmph de 
la Radio polonaise à Katowice dir
< hri>tophu Missona et Jerry Salwa 
rowski Krystyna Sroslek Radkowa 
mer/o i Overture de concert, op 12 et
• T rois poèmes de Jan Lasprnwic/j*. op 
a(S/vmanow ski)

22h00 Jau-aodlogua 
Kn vedette Joe F’ass Sonny stitl 
\rchie shepp Fiollar Brand Kric Dol 
phv et ( harlie F*arker Amm C.illes Ar 
( hamttault

23h(>0 Muttqua da chambra 
Sonate (>our violoncelle et piano op 21 
( Ries)

23h30 La Voyaga intértaur
• Tow.trd the ( enter* (David M (ohen) 
e* «Natural Rvthms* (Ancient F-uture» 
\nim V von la^blanc

Morcrodi 2M mni

OhOO Mualquaa da nuM 
Amm F'ierre ( iiivier OéMiets 

ShSS Méditation
• Mu est Cf que cela veut dire VFV RK* 
(Dermaine Hemier)

OhOO Laa Notât mégataa 
Irek Sonate pour flûte et luth en sol 
min ( I in);er ). (juatuor avec piano. 
K 47M(Mo7ar!) extr «l.fs Paladins. 
(Rameau) Tek Sonate pour violon et 
br . op S no II (( orelli) «/wiet^esanK*. 
op 103 no 2 (Spohr) «spukhaKte (.a 
votle* pour 2 harpes op 73 (Poenil;). 
extr Svmphonie 00 fi •F'astoraie* ( Hee 
thoven) Sonata décima quarla A 4 
(( astello) «( oncerto attribué à Per 
Colesi* no 3 (Hiccto(ti) le k Kxlr 
< antale 00 29 (J S Bach). Sonate pour

basson el pianoforte, op 24 no 2 ( De 
vienne). Pavane ut k^aillardu «La Ro 
manuNquu* ( Morlayu). extr «Pour lu 
piano, f Dubussv ). extr • Lu Songe 
d une nuit d été* ( Mendelssohn). • I he 
Hid Refrain* ( Kreisler) Anim Iran 
« inu Moreau

9h00 Musique en fétt 
Vnnnur'.airu du compositeur espagnol 
Isaac Album? «Kspana* op 16â(Albe 
rj/i .Jota Aragonesa* (ClinKa). (jiiJn 
îutlu pour piano el cordes en sol min 
(Cranados) uxtr «suite espagnole*
( Mheni/) extr «Iberia* ( Albenin
• f’oéme* pour v lolon et OTh (Chaus 
.son» Anim Renée* l.arochuUe

11h30 Récital d orgue 
Robert (tirard orgue! asavant égli.se 
Saint Juan KapDstede Montréal «F*ost 
iudu» (Lavallée smith) «Méditation* 
op 6 (Bernier). Introduction, passa 
caille ut fugue ( U illan ) Anim Juan 
Perreault

12K00 L’Art vocal
Kiri Tu Kanawa et Sigmund Nimsgern 
avec choeur et orch New Philharmo 
ma. üir Andrew Davis uxtr Requiem 
( Duruflé) Reprise du l’émission Me 
lodies (voir dimanthu nh30) Amm 
André Héburl

13h00 Au gré dé la fantaitia
Portrait du vloloncuMistu A o A oMa 
Amm Sylvia l.'Kcuvur

IShÔO IrvédiU •
• Les Mémoires d«- T harsv lu» du T har 
sylu (.élina" l>*cl h rap(.oise ^au^ hui

16h30 Ouéétlont da fx>tré temps •
• f .a relation entre lu metteur un .scène 
ul I interprète» (durn du 3) Inv Léa 
Pool La réalisatrice de «Strass! afé» 
de • i.d ► emme de I hôtel» et d • Anne 
Tri.sler» raconte sa relation avec s**s in 
lerpreies un particulier avec F ouisu 
Marteau Inl I rancine Laurendeau 
Prés Marie-Hélène F’oiriur

1 ThOO LIbré parcourt •
Maga/inu culturel Anm* F-rancoisRi 
card Richard tiay et (»ille.s Archam 
bautt

17b30 Préténf-mutigué 
Amm André A igeant

16h30 Progréé éf pertpécdv— •
• l a neurochirurgie* F’rod Radio 
F- rance

19h00 Prémièrét •
• Blues Clair* de Patnek straram. le bi 
son ravi

20h00 Concérta éuropéént
Festival de sal/bnurg 19H.S Orch philh 
de Berlin dir Herbert von Karajan 
! hoeur du la Société des Amis de la mu 
sique de Vienne Kathleen Baille, sop 
Agnès Balisa alto. Costa AAinbergh. l 
ut José v an Dam b Musse en si mm 
KVAA 232 (J s Bach)
Veuille/ noter qu’en rai.son de la durée 
de ( onrens européens I émission J»u 
soliloque débutera h 22h2()

22h20 Jau-éolllogué 
F-.n vedette ( harlie Parker Kric Dol 
phv el Mlles Davis Anim CDIIus Ar 
c hamiiault

23hOO Muéiqué dé chémbr*
Vuatuor avec clarinette, op X2 ( Krom 
mur )

23h30 Lé Voyépé Intértéur
• The !• olden A oyage* vol 2 ( Ron Dex 
ter) et «ün Land AmbienI 4* ( Brian 
Kno) Amm Avonla*bUnc

Jpudi mai
OhOO Muéiquéé Oé nuP 

Amm IVrre Olivier DèMieLs 
ShSS Médtutkm

• L'aulomne de la vie» (Germaine Rer 
mer)

OhOO Léé Notéé InégéMé
Ire k Oeuvres de ! hilcot. Haydn et 
Moü<iuel 2e k ! »euvTes de J C Bach. 
( rusell < hopin. Rossi. Handel et Bol 
ling le k Oeuvres de Naudnt AAiren, 
Rachmaninov Tosti et Aaughan AAil 
liams Anim h rancine Moreau 

OhOO Mutigué mt fêté 
Anniversaire du compositeur tchè«^ue 
Igna/ Mosrheles •Fiivrrtissement*

.;A;.

op x2 ( Moschulus). Sonate • Palhéli 
que* (Buuthovun). Sinfonta (Salic'rii 
• F.r.inriu sonate concertante* pour flùl» 
ut piano, op 44 ! MoschulesI Sympho 
niu pour corduN no 9 ( MunduKsohn » 
Duo conc erlant pour 2 pianos ut orchus 
Ire. op x7b ( Moscheluai. (’oncurto a 
duucun (Handel) Amm Runeu Laro 
chellu

11h30 RéciUt
Danielle Bourget, flûte, el Luc Keausé 
jOur clavecin

12h00 L’Art vocal
Musique chorale du nord de 1 Aiiema 
gnu Telemann Bernhardt etc par 

Knsembie! ameralade Hambourg 
Duuv motet'' du Poulenc et oeuv res 
I Florales canadiennes (SoHiurs. Beck 
with) par les F-estival Singers de lu 
rc nto Amm André Hébert

13hOO Au gré dé la fantalélé 
! onc erlo pour IromjH'tle et orchusiru 
(Tomasi). Kantasie op 17(S(hu 
mann) « Koto Song* (Bruheck) «(old 
Sung* (F'urced Nomii. Concerto •Pur 
la solemiita di San Ixirun/o» R .'xAfitVi 
\ a Idi ). Sonate pour v iolonc*uilu ut piano, 
op 69 no 3 ( Beethoven) «Magnificat» 
(I)u Monli Svmphoniu no 1 (Saint 
Saunsi •( onierto italien». BAiA 971 
(JS Bach l4)ussiuri Amm Sylvia LK 
« uyur

16h00 La Créativité au préééol •
D»*rn de 9 «( réativ lié et ordinateui s» 
Inv Amlié»' Huduheu Cruen. Nadia Ma 
gnunaî fhalmann Kuch inl ut anin. 
Richard Bourdeau

16h30 Déé animaux é4
dé« homméé du Ouébac • 

l>u"n de 10 • l.u bestiaire fabuleux»
I et I « hrisline Lanier Rech el amm 
.laïques F-oIch Ribas

17h00 Libre parcoure •
Mdga/ine culturel Amm F-rançois Ri 
‘ .ird Richard (lay ul Cilles Arc ham 
baul*

17h30 Préaant-muaiqua
Amm AndréVigeant

18h30 Ou monga cntlér
au coéuf du monda •

• Les rapports enlies les occ identaux et 
les aborigènes. Inv Lionel Vallée an 
Ihropologue el prof a l't niversitéde 
Montréal Rech. ml et amm Claudulle 
l^mbi'rt

19h00 Sout té regard
déé éociologuéé •

Durn de 19 «Du droit ut de la justice* 
Inv Guy Hocher, prof k l’I niversiléde 
Montréal Texteelanim FVrre A illon 

19h30 LHtérature* la modamité 
imérafre au Ouébac • 

lie de 12 «La modernité et Linstitu 
lion* Inv Jaseph Bonenfanl et Bernard 
Po/iur Textes, rech et int Claude 
Beausoleil et Michael DuIlsIu 

20h00 Orchestrée canadiane 
!»rch svmph de Montréal dir (punlher 
Hurbig Salvatore Accardo. V I Sym 
phoniu no 9S (Mavdn» ( oncerto fstra 
Vinskv I. • T/igane* (Ravel) Sympho 
niu no .‘i op fi» ( Beethoven )

22h00 Jau-eolMogué 
F-.n vedette Sonny Roilins Fbelonious 
Monk. Tommv ► lanagan et la*e Kumt/ 
Amm (piiles Archambault

23hOO Muéiqué dé chambra 
sonate pour hautbois el piano ( î*ou 
lenc) et «l.ullaby* pour quatuor 4 cor 
des ((.ershwin •

23h30 L# Voyagé fniériéur
• tfiaterfall Music* (Paul Lloyd Akar 
ner) Anim Yvon leManc

Vendredi ;10 mai 1986
OhOO Muéiquéé dé nuit 

Amm FNerre ( ilivier DéstJeLs 
ShSS Méditation

• f^duquer ou Uiver faire^» (Germaine 
Bermer)

éhdO Lat Notât Inégalaa
Irrk < leuvres de < ynl Robia'xon. Boc 
chenni el Angles ?e h fieuvresde 
► rédéne II de FYu-vse Purcell. Havdn 
H Strauss Hahnet Lully 3e k !»eu 
vresdeLa/ari Handel F.is/t (arael 
fivorak Anim Iranetne Moreau

9h00 Mueique an (été 
Annivurs.iiredu Mann Marais, violiste 

♦•î compositeur franyac^ «Sonnenu du 
sainte Gune\ie\u-ilu Moni^u F’ans* 
l^tardl^) extr • Armide» (F.ully » 
Suite un SI min ut «T abluau du l opéra 
lion de la taille* ( Marais), extr Si 
Même Ordre ci oupurtni i oncerto 
b-andubourgeois no 6. BU A lOnOfJs 
Bac h) «Sonate û la Marésiuiine* ( Ma 
Tais» Amm Renée Larocbelle 

11 h30 Ofchéétré dé chambra 
dé Ouébéc

Dir Kdwin Bélanger Pierre Morin 
V lolonculliste c opc'erto no 3 ( Bocchu 
nniiul Romance op 4'2( Sibelius )

12h00 L'Art vocal
Rappel dus grandes voix du ! anada 
français F'aul Emile i orbeil et lesGru 
nadier !*uards. Claude ! orbeil. b 
Marguerite l.avurgnu ul Gloria Ki 
rhard. sop uxtr •( ola.s et ! olinutte* 
(Cjuusnul) mélodies airs de folklore 
uU Amm André Hébert

13b00 Au gré dé lé fantaitia 
la* i ineaslu Gilie.s ( arle vient nou.s par 
Ut du la mu.sique qu'il aime Amm (iif 
lus Dupuis

16i^ L’Homma at la vérité 
dsnt la phlioéophié 
conlamporalne •

.'luduJ:' «La pragmatique* Inv ^^an 
voisu Armungaud prof à I I nivursite 
du Pan.s Rech texte ut amm ( laude 
Ixév us/jue

16h30 Rabah •
17h00 Libra parcourt •

Maga/ine culturel Amm F-rançoisRi 
< ard Kic hard iiav ui (tilles Archam 
bault

17h30 Prétant-mutlqué
Amm AndréAiguant 

iah30C.R.PL.F •
I U grand débat (dern de 2i Theme
• Inégalités différences el racisme» 
Anim Jacques Julliard Prod Radio 
V ram f

19h30 La Faulllalaon •
20h00 Lot Grarxdé Corvearta

Kn direct du l'Oratoire Si Joseph Ray 
mond Daveluy. org «I,is/t k l'orgue*
• F*io IX l*apsth>mnus* «Ave Maria 
d Arcadelt*. «Con.solation* en ré bém
• Trauerodu* «Kruu/andachten* «FVé 
ludu et fugue sur le nom de B A C H • et 
F- antai.sie et fugue sur le choral «Ad nos 
ad salularem undam* ( Lis/t) F*rés Mi 
chul Keahlu I.es mélomanes qui dési 
rent assister k ce Grand Concert n ont 
qu à se présenter au 3H00. chemin de la 
Reine Maiie l.es portes ouvriront à 
19h00et fermeront k I9h.S0

22hOO Jau-aollioqua 
F-.n vedette Sonnv RoMms. Klla Ml/ 
gerald Joe Pass. Red (;arland. Gréai 
Ja//Tno Pt Sonnv Rollins Amm Gilles 
Ar( hambault

23h00 Muéiqué da chambra
Muaiuor à tordes op 12 ( M?ndeLssohn i 

23h30 Lé Voyagé intértaur
• Discreet Music* (Brian Kno) Amm 
A von l^'biant

aii.iHî.iiiaii»ii!i:!!i

OhOO Mutiqu** d* nul!
\nim Monif^up l.ebUnr 

ShS5 MédIUUon
• du donc durions nou.s »l» . (i.rr 
rndino Kernior |

6b00 La Granda Fugua 
Irfh Opuvrrsdo Molborne. Durbro 
Hprwaldrt Vdn K'cK Ir h. (iruvrps 
di* Komdn ^LiLknidn.son. floppier flrant 
el Sdhisirom Je h iieusresde Kru 
merie Menhammar. HrahrTvs el l.neg 
«f h (leuvresde l.idholm. Sahlslrom, 
llakan.son. Johan.s.v>n. Arban. Reruald, 
sienhammar. Soderlundh et (irleK 
Anim 'idles tlupui.s

10»i00 ChronK^ia du dlagua 
Inv Jean Paul Jeannolte. directeur ar 
lisliquede I (ip^ra de Montréal, el II» 
l»ne(.a^n» violoncelli.ste Amm Nor 
mand sa^uin

CBJ-FM l(H).q CBAF-F-MÔS..^ CBOF-FM l()2..fi (’BK-F,M 100,7 C BV-FM 9.6..3 CJBR-FM 101.5 CBF-FM-1 I04..3
‘Vl.iiKii.M Oll.iu.i Hull Vlunlnal Hiiii.uisLi iu., ...r,..

• Ëmittlon culkiralla

Klllioiiskl I lois Kl\ KTs’s



Québec. Le Soleil, samedi 24 mai 1986
i ^HBiART’UAUTE

^ Gaëtane Breton
A Jusqu'au 6 Juin, l'artiste de Charlesbourg Caetane Breton présentera 

ses dessins au pastel, reunis sous le titre "Espace Matière", a la salle 
d'eiposition de la Bibliothèque generale de l'universite Laval, au 1er 
etage du pavillon Bonenfant.

Caètane Breton sera sur place le 30 mai de I9h a 22h

Assier et Lemieux
La galerie Hugues de la Roche & Associes 11500 Beau-Lieu, R7, Siller> l 

présente jusqu'au 4 juin une exposition retrospective de Maurice Assier et 
Paul-Emile Lemieux.

Les artistes seront presents a la galerie durant la fin de semaine

; Pierre Philippe
Tantôt écrivain, poete, auteur-compositeur et peintre, Pierre Philippe 

se consacre depuis 1978 à sa peinture. Tous les mediums y passent; 
gouache, aquarelle, fusain, huile, pour réaliser tant des portraits, des 
natures mortes que des intérieurs intimes.

Les oeuvres de Pierre Philippe seront exposees jusqu'au 28 mai a la 
galerie D'art "V”, 2095 chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy.

Jeannine Atala
Nee en 1944 a Alexandrie en Egypte, Jeannine Atala a quitte son pays 

natal a l'àge de 20 ans. Installée au Quebec, elle y a étudié les arts plasti­
ques pour finalement obtenir un baccalaureat de l'université I,aval.

Parallèlement a sa carrière de peintre, Jeannine Atala est engagée du 
cote de l'enseignement, notamment dans des cours aux adultes offerts 
dans la région de Québec.

Son art apparait marque par le monde du reve avec des personnages 
ethéres et romantiques. Ses oeuvres recentes seront exposees à la galerie 
l'Ombelle (1480 rue Provancher à Cap-Rouge) jusqu’au 8 juin. L'artiste sera 
présenté a la galerie aujourd'hui et demain.

Ateiiers Imagine

b

FA H

lARTS VISUELSI
Garcia, Imbeault et La Mendola

Pour des bijoux 
nouvelle vague

\ouveIle jodiüene ". Gàlene 
Design Metiers d art. 89 rue 
Sdint Paiü, a Quebec. Jusqu au 
1er juin

A (MO) Les amateurs de bi­
joux hors de l'ordinaire doivent 
absolument se précipiter a la 
galerie Design Metiers d'art afin 
d'y découvrir les tendances de 
la joaillerie québécoise nouvel­
le vague.

Trois jeunes artistes de la 
métropole (Myriam Patricia Gar­
cia, Jean-Yves Imbeault et An­
toine La Mendolal exposent leurs 
toutes dernieres creations, so­
bres ou extravagantes, qui "flir­
tent" plus que jamais avec la 
sculpture, "Le bijou est une for­
me d'expression; il doit être une 
sculpture... confortable' decla- 
raient-ils à tour de role lors du 
vernissage de leur exposition.

Ces joailliers délaissent la 
traditionnelle technique du cou­
lage au profit de la composition 
par assemblage (notamment à 
l'aide de rivets). En dépit de la

simplicité des formes géométri­
ques employees, certains arran­
gements s'avèrent visuellement 
fort complexe, ou a l'oppose très 
épurés.

L'utilisation de l'argent 
prédominé, suivie de près par le 
titane. Ce métal leger mais soli­
de, pas facile a travailler, a ete 
découvert " depuis peu au Que 

bec mais connaît de plus en plus 
de popularité auprès des créa­
teurs. C'est que. grâce a l'elec 
trolyse, le titane devient... ca­
méléon, prenant diverses 
colorations que les joailliers 
s'empressent d'exploiter.

Un autre matériau inusité: le 
plexiglass, de couleur vive. Lors- 
qu'associe au metal, les resutats 
sont particulièrement
audacieux

1. exposition "Nouvellejoaille­
rie" ne comporte que des pieces 
uniques, toutes réalisées a la 
main. Et leur prix varie entre 
$30... et $2,000. De quoi se rincer 
l'oeil, et le porte feuille é

Aujourd'hui et demain, les Ateliers Imagine (7 rue Saint-Stanislas) P^"'PPe. exposee à la galerie D art
ouvrent leur porte au public à l'occasion de l'exposition des travaux de ^ 
ses étudiants. Dessin, peinture, aquarelle, sculpture, photographie et 
decoration intérieure sont au programme.

Heures d'ouverture: de 13h a I7h é

Ji

CLAÜDE
THÉBERGE

LE VlELX-gt'ÉBEC 
PATRIMOINE UNIVERSEL

Voulant s’asMXier à l'hommage rendu 
à notre ville par l'L'NESCO, Ui gatenr 
d'art Qutiire-Saisons vous invite cordia 
lement à la présentation des derniers 
tableaux de l'artiste Claude Théherge. 
sur le thème du •Vieux-Québec, pain- 
moitH’ universel»

Le semissage aura heu le jeudi. 20 mai 
198b. de 17 00 à 20 00 hres et l'cxposi. 

~ tion SC poursuivra jusqu'au dimanehe. 8 
juin inclusivement

- GàLePIE D'ART

1179 rue St-Jean Quebec tel. 692-0682

uinzaine Internationale du Théâtre •Québec^
Une des plus grandes manifestations théâtraiés à travers ie monde

EN FRANÇAISQUEBEC. Montréal

BEING AT HOME WITH CLAUDE
30-31 mai/19h00-21h30 - 1er juin/19h00-21h30

SPECTACLE VISUELONTARIO, Toronto

LUCKY STRIKE
30-31 mai/22h00- 1er juin/22h00 - 2 juin/19h00

lucky strike

SOUS FORME DE CHORÉGRAPHIE BALLET-JAZZ.
' .2-- .'.'J: Vi«ix-T»oi1

CANADA, St. John

WEDDING IN TEXAS
30-31 mai/22h00 - 1er juin/22h00

SUISSE, Genève première canadienne

KRAZY KAT
31 mai/19h00 1er juin/19h00-2-3-4 juin/13h30

ONTARIO

WILD CHILD
2 juin/21h00 - 3 juin/19h00-21h00 - 4 juin/19h00-21h30

ÜN ÉVÉNEMENT DE MUSIQUE, SATIRE ET FOLIES.
\ Cons*fv«tolr»

ÉTATS-UNIS, San Francisco

INQUEST FOR FREDDY CHICKAN
3-4-5-6 juin/21h30

DU THÉÂTRE-BANDE DESSINÉE.
Bibliothéqu* Qabrl«ll*.Roy

5 PIECES
UNE VALEUR DE 70$

Quinzaine Internationale du Théâtre
995. place D'YOUVILLE. QUÉBEC

POUR INFORMATIONS
418-694-0206

En vente au Pelais Montcalm jusqu'au 30 mal 5h00.

BILLETTERIES: Le Palais Montdam €70-9011
• Le Grand Théâtre 643-8131 • Colisée 647-1211
• Théâtre du Bois de Coulonqe 692-3064
• Bibliothèque Gabnelle Roy 529-0924
• La Baie - Place Laurier 627-5959
• La Baie - Galeries de la Capitale 627-5922

En collaboration avec:

Le Soleil, Hydro- 
Québec, Le Devoir, 
Labatt, O'Keefe. du MAURIER



F-IO
ISPECTACLES

Selon le promoteur Michel Brazeau
Québec. Le Soleil, samedi 24 mai 1986

Les tournées risquent d’ignorer Québec
♦ Si la tendance actuelle se tournees nord-americaines de promoteur de spectacles Michel sur laouell#? il a rraua.ll»* Ip rm-u iUMy*lgL«ai’mw♦ Si la tendance actuelle se 

poursuit, les spectacles venant a 
Quebec dans le cadre des grandes

1 uo*

'7

N3.

LE

DU 22 MAI AU 
28 MAI 1986

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES

SP SD CS TTirt iini NS
6 5© Tourne' .es heiicos

Francis Cabrel CBS 11
3 2 2 Uudnd tj par'

Rose Laurens 'MP 17
5 4 3

7 @

7 6 5

to

2 1 7

13 10 g

,hjq'in ,-) qmojr
Alex Mansion IMP 17

Az./ I
Balavoine POL 11

Hngfeuf d AlOlleS
Claude Dubois DISK 10 

■ vie dans .a nu.'
Nuance T C ’0 

osses qaigors e* les IJ€S 
Eurylhinics RCA 13 

dligue
Renaud ASM H

12 11 ©Aime
Daniel Sett CBS 10 

14 12 10 Au milieu de nulle pan
Catherine Lara DISK 10

ANGLAIS

30 MEILLEURS DISQUES
SP so CS Tilre trSik NS
11 3© /;“st end gifi

Pet Shop Boys CAP n
5 4 2 Something atout you

Level 42 POL 11
9 5©- .■e dclain o1 .■«. hea.^

Double POL M 
14 9 4 A good n^ad

Feargal Sharkey 4(U Cl
18 12 .‘..'â' na<e you Jc'e ‘cr "ne

Janet Jackson AIM M 
17 11 © .‘.hy can ♦ this be love

Van Halen WEA U 
13 10 7 *ouch roses

Book of love WiA 04 
21 15 © Chain reaction

Diana Ross RCA 05 
3 1 9 Addicted to love

Robert Palmer MCA 12 
2 2 10 Let s go a:i me way

Sly Fox CAP 11
27 20 © Greatest love ol aU

Whitney Houston RCA 04 
24 19 12 take me home

Phll Collins tu W
19 16 © Harlem Shuffle

Rolling Stones CBS 09 
7 6 14 She seels sanctuary

The Cult POL 01 
30 21 15 If you leave

O M D AIM 03

28 26 16 ^ive to tell
Madonna WEA 00

26 18 17 Bad boy
Hisffli Sound Usdiins CBS 07 

10 7 18. enna carmg
Falco AlU 13

1 8 19 1“
p".ict w h* WEA 12

29 27 20 Move away
Culture Club AIM 04

32 28 21 Se a co*tx:r
Boys Don't Cry POL 04 

6 13 22 Don 1 *orqe* ">■ A'.'en xne ' 
Glass Tiger CAP 11 

4 14 23 Feel It aga n
Honeymoon Suits WEA 10 

8 17 24 Aihat you rieed
Inis WEA 14

33 31 25 My dream of you 
The Box POL 05

I 34 32 26 All I need is a miracle
Mike and the 

Mechanics WEA 0$
I 39 33 27 tjorhin at a'l

Heart CAP 03
I 40 39 28 'he love parade

The Dream 
Academy WEA 03

I 36 37 29 r love
Mr Mister RCA 04

I — — 30 «... tx r
ZZ Top WEA 01

HÉACÎION‘-OP-'f S O 
CS CFTTE SEMAINE 
SD SEMAINE DE FIN'ÊBt 
SP - semaine PHÉCÉDENTf. 
NS NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et
LE SOLEIL’
VOUS Invitent à écouter

Le spécial 
Show Retro”((

de 8hOO à 12h00 
le dimanche 25 mai 

avec Claude Ouguay

tournees nord>americaines de 
groupes rock ou autres artistes po­
pulaires pourraient devenir une 
denree très rare.

par LoufS TANGUAY 

Telle est du moins l’opinion du

promoteur de spectacles Michel 
Brazeau, responsable de la venue de 
la majorité des spectacles rock au 
Colisee et de divers autres événe­
ments du genre.

.Mais, depuis qu'il a ete oblige 
d'annuler le spectacle de Tina Tur­
ner, l'an dernier (une mésaventure

sur laquelle il a travaille pendant 
su mois et qui l'a fait passer, dit-il, 
pour un bouffon et a fait passer 
Quebec pour un "trou" aux yeux 
des organisateurs de grandes 
tourneesi, le promoteur n'a plus 
voulu investir de ses propres sous 
sur un seul show au Colisee, se

L« Mieil, Roland Morcoua

En 1983, les fans de Black Sabbath campaient aux portes du Coliæe la veille de la mise en vente 
des billets. Cette année, on n'a vendu qu'un millier de billets pour ce groupe dont le show a 
finalement ete contremande.

Félicitations à M. Guy Bélanger
pour le succès remporté avec la présentation de l’opéra Carmen.

MARCEL JOBIN

DtiiiAat-
TiHMIT

Joignez-vous à la tour­
née musicale en Eu 
rope, du 26 juillet au 16 
août 1986, accompa­
gnée par M Guy Bé­
langer.
Hâtez-vous! Quelques 
places encore disponi-

GUY BÉLANGER 
Opéra da Ouébac i*' "

' ®
Uoyo^ AIR CANADA'
lOUd’-HÉBatT

contentant d'agir ici pour le compte 
de l'impresano montréalais Do 
nald-K. Donald.

Kt, a son avis, le public a conti­
nue d'etre a ce point imprévisible 
qu'il a fallu encore récemment 
décommander deux spectacles a ca­
ractère pourtant très different.

Avec le déclin de popularité que 
connaît, a Québec comme ailleurs,

le rock de style "heavy metal", l'a­
bandon du spectacle du groupe 
Black Sabbath l'a plus ou moins sur­
pris. Mais, ce dont il n'est pas enco­
re revenu, c'est de n'avoir pas ven­
du plus de 148 billets en deux 
semaines pour le passage a la salle 
/Mbert-Rousseau du groupe autri­
chien Opus, classe dans une catego­
rie beaucoup plus commerciale et 
populaire et ayant vendu a travers 
le Quebec 30,000 microsillons et 
100,000 45-tours, une performance 
"enorme" par les temps qui 
courent.

Quebec, dit Brazeau. a toujours 
ete une ville un peu difficile par 
rapport au reste de l'Amenque, 
mais "on n'est plus capable de creer 
un événement autour d'un specta­
cle comme il y a quelques années 
Les gens semblent si blases qu'il n'y 
a plus grand chose qui les excite" 
Jeunes et nouveaux

On a souvent dit au promoteur 
que le public veut des artistes 
jeunes offrant un produit nouveau, 
mais il répliqué que des Corey Hart 
et des Bryan Adams, "ça ne court 
pas les rues".

Et même avec un nom aussi po­
pulaire que Adams, il lui a fallu 
neuf mois pour remplir le Colisee, 
tandis que les sieges du Forum se 
sont loues en une seule journée.

Les jeunes peuvent-ils demaii 
der plus de charisme et de mystère 
qu'en propose Julian Lennon? Pour­
tant, dit-il, le rythme de vente de 
billets est tout juste assez bon pour 
qu'on prévoit atteindre le seuil de 
rentabilité, mais, "celui-la ne sera

Inc CM l'XMinnn Oh tTMiMr 
prà •* du mxXUu MMC*

OMwWHX d'un ptnw Tél.: 659-6811
duOuttac

, Stwfoy 
CMbwQ1X1R4 
^ Sucoralt 

SS$,diliCoimMM'

Le Soleil. JeoA-Mone V-!itn«avt

Michel Brazeau.
pas annule, parce que je n'aime pas 
annuler des spectacles"

Il y a de quoi avoir des doutes 
de plus en plus gros et, si la tendan 
ce se maintient, "on va se retrouver 
avec deux shows par annee comme 
il y a sept ou huit ans".

I.a cause de ce manque "total' 
d'interét du public, il voudrait bien 
la connaître et si les fans attendent 
que leurs vedettes arrêtent leur 
tournee a Quebec pendant une se 
maine pour se presenter au Grand 
rheàtre, ils peuvent en faire leur 
deuil.

Lennon ne peut pas passer un 
mois au Quebec comme l'a tail 
récemment Francis Cabrel. dit-il en 
connaissance de cause, puisque 
c’est lui qui produisait ce spectacle 
de Cabrel vu ici par I3,00(i 
spectateurs

Mais djoute-ii avec une moue 
la situation n'est pas dramatique et 
un revirement peut se faire, a son 
avis, en l’espace de deux ou trois 
spectacles.#

EXPOSITION RÉTROSPECTIVE DES OEUVRES DE

MAURICE ASSIER • PAUL E. LEMIEUX
"Jardins de Coulonge" 1500, Beau-Lieu. R7, rez-de-chaussee, Sillery

(près du Montmartre canadien, commençant au 1679. chemin St-Louis)
■ grandes facilites de stationnement -

du 24 mai au 4 juin inclusivement, de 13 a 22 heures, sans interruption

VERNISSAGE
LE SAMEDI 24 MAI, DE 13 À 22 HEURES, ENTREE LIBRE

Les artistes seront presents durant la fin de semaine • vin • buffet

PAUL-EMILE LEMIEUX
Venez savourer les oeuvres d'un peintre qui Incarne toute la tradition et toute 

la vérité du Moulin des Arts de St-Etienne

MAURICE ASSIER
Venez admirer tes oeuvres d'un artiste International authentique, qui apres 

une carrière mouvementée en Afrique et en Europe, a déjà conquis le monde 
des arts au Quebec

1 f Hlér-V ^

APRES LE VERNISSAGE, EGALEMENT LES ARTISTES DE LA 
GALERIE AUX SALLES R8 ET 901 

Cette annonce est notre seule publicité et tient lieu d'invitation personnelle

Hugues de la Roche & As^ciés, galerie d’art
1500, Beau-Lieu, suite 901, Québec, SiUery GIS 4M9, télj 418-683^580 

vente • achat • échange # évaluation’è sur rendez-vous '

MICHEL LOUVAIN
speccÆ LATROUPEVLAL'BONVENT

fEpSeRSITÉ LAVAL) 

A19H.30

PIANO-BAR

29S5. Qoui Laurier Ste-Foy 
656-6386(AuD«r9« Ur>lv#f9#< Wor>a^yn)

Remise des prix Familia

Sylvie Ledoux

pst I occasion oea e 
Dou' n-.anites;er av^

voue contiance 
en^s valeurs familiales 
votre Presence sera un 
<-ip«.te social aop ^

soyez delà lète Jd
qnez vo JS a nous

Roger Lemelin 
president du gala

eilleix •"B.i etierw hro»'!^Grund rneatijdlO^e^.., «ousveau 
Adurté* ICJ 
Entânts 5$ „
imOthS délA»r'*'

Ce gala est orqan se au ^n|t,ce de la Maison de 
Ï^Famiiie. un omen'sme 
uenevoie au service de

SOLEIL

GEORGES SAINT-PIERRE
Jusqu'au 1er juin 1986

VE.h1T t'vA.,;,.AÜO'
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lARTS ET SPECTACLESI

Crescendo

I Les atouts de la jeunesse
? 4 Rythme, fantaisie, dynamis-
é me, fraîcheur, spontanéité, cou-
1 leur, tout cela peut se résumer en
J un mot: jeunesse, ou encore en 80
^ personnes: la troupe Crescendo.
^ Hier soir, à la première des deux 
^ présentations de leur spectacle an-
^ nuel, à la salle Albert-Rousseau, les
> quelque 65 filles et 15 gars du grou-
L pe ont, ni plus ni moins, que
^ comblé, surtout en deuxieme partie,
i les spectateurs qui remplissaient
^ pratiquement le théâtre.

La première partie avait aussi 
été animée et avait été l'occasion 
d'un véritable feu d'artifices de pi­
rouettes, mais dans la seconde, le 

’ rythme était plus soutenu.
^ Presque tous plus beaux et plus 

belles que la moyenne des adoles­
cents (ces jeunes ont entre 15 et 19

ans), la base de leur spectacle sous 
la direction artistique de Michèle 
Fortin, est le mouvement.

On pourrait le situer entre l'an­
cien Big Bazar de Michel Fugain 
dont, la troupe s'inspirait au 
depart, et V'ià l'Bon Vent. Mais ce a 
quoi Crescendo peut le plus se com­
parer c'est dans doute le groupe Up 
With People basé aux Etats-Unis.

Avec un peu plus d'inégalité 
dans les voix et dans l'assurance et 
l'aisance sur scène des participants, 
mais le même souci évident de 
précision.

Question de mouvement, il faut 
dire que la scène de la salle Albert- 
-Rousseau semblait un peu étroite 
pour un tel nombre de participants 
et les chorégraphies à nombre plus

restreint avaient l'avantage d'ètre 
plus aérees.

Du côté sonore, on entendait 
bien les interprètes groupés autour 
des micros à l'arrière-scène, mais 
beaucoup moins ceux amenés au 
premier plan par la chorégraphie. 
Par contre les harmonisations vo­
cales étaient bien équilibrées et la 
contribution des cinq musiciens di­
riges par Rejean Yaccola était du 
même calibre.

En danse et en chan*, l'alter­
nance des solistes a donne un bon 
éventail de talents à développer, et 
de personnalités intéressantes, 
dans une presentations ne cher­
chant généralement pas à les met­
tre trop en évidence par rapport à 
l'ensemble.#

Louis TANGUAY Des jeunes très beaux ayant le sens du rythme.
Le Soleil- Renesi Pierre
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CINEMA

I.JI classification des films est établie par 
l'office des communications six'iales Voici le 
barème d'appréciation des films gui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de U Rive-Sud

Les chiffres référent à la valeur artistique 
de I oeuvre (1) cbef-d oeuvre. (2) remarqua­
ble; (.1) très t»in. (-1) bon, (5) moyen, (6) mé­
diocre; (7) minable

■ Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

LA BOrTE A FILMS (1044, 3e avenue, U- 
moUou, 524-3144) Retour vers le futur (3) 
•Sam Dim. 19b. G. Brazil (2) Sam Dim. 
21 h 15 G. Prix d'entrée $3 50, $2. âge d'or et 
moins de 14 ans. pour chaque film.

CA,\ADIEN (PUce Laurier. B54-9922) Top 
Gun (-) Sam. Dim 12h45. 14h45. 16h50, 19h, 
21hl0 G. Pnx d'entrée $5 50 adultes: $5. 
pour les 14-17 ans; $2 50 enfants et âge d'or.

CANARDIÊRE (Galeries Canardière, 661- 
8575). Hannah et ses soeurs (2) Sam. Dim. 
14h. 16h30, 19h, 21hl5 Pnx d'entrée: $.5.50; 
$4 75 14-17 ans; $2 50 moins de 14 ans; $2 75 
âge d'or pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340) Anne 
Trister (3) Sam I9hl5. G Sans toit ni loi 
(2) Sam. 21h.30. Dim 19h. G Pouvoir intime 
(4) Dim. 21h30. G Prix d'entrée $3 75, $2 
moins de 14 ans et âge d'or Pour chaque 
film

CINEPLEX ODÉON (coin du Pont et bout 
CharesL 529-9745) Dauphin: La foire aux 
malheurs (5) 19hl5, 21hl5 G Pnx d'entrée 
$5.50; $4 75 14-17 ans; $2.75 âge d'or. $2 50 
motns de 14 ans pour chaque ftlm

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Salle Répertoire; Ginger et Fred (3) Sam 
12h30. 19h. Dtm 14h30, 19hl5 G. Agnès de 
Dieu (4) Sam. 14h45. Dim 21h30 14 ans. 
Révolution (5) Sam. 16h45, 21h30. Dim. 17h. 
G. Les goonJes (4) Dim. 12h30. G. Pnx d'en­
trée: $3.75; $2. pour les plus de 50 ans et les 
moins de 14 ans Salle Primeurs; L'histoire 
officleUe (3) I2h30. 14h45. 17h. l9hlS. 2lh30. 
Pnx d'entrée du lun. au jeu: $3.75; $2. pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans. 
Ven. au dim: $5 50: $2. pour les plus de 50 
ans et les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des 
Galeries, 628-2455). Salle I: Conseil de famil­
le (-) Sam. Dim. 13h4.5, 16hl0. 18h45. 21h. 14 
ans. Salle 2: A.LD.S. trop jeune pour mourir 
(-) Sa-n. Dim. 13h30. 15h.30. I7h.30. 19h,30, 
2lh30. 14 ans. Salle 3: Legend (-) Sam. Dim. 
13h30. 15h30, 17h30, 19h30. 21h30 14 ans. 
Salle 4: Trois hommes et un couffm (4) 
Sam. Dim 13hl5. I5hl5, 17hl5, 19hl5. 
21hl5. G. Pnx d'entrée: $5.50; $5 14-17 ans; 
$2 50 moins de 14 ans. Pour chaque salle

LIDO (Uvls 837-0234). Salle Lévis I Acadé­
mie de police no. 3 (6) version française. 
Sam. I9h30, 21h25. Dim. 13h30, 15h25. 
19h30, 21h25. G Salle Etchemin 2 La foire 
aux malheurs (S) Sam I9h30. 21h25 Dim 
13h30. 15h25, 19h30. 21h2.5 G Prix d'entrée 
$5. $3.50 étud ; $2 moins de 13 ans et âge 
d'or.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Fanta.smes très spéciaux (-) 13h30. 
I6hl0, 18h.50. 21h35 Partouze très spéciale 
(-) 14h50. 17h35. 20hl5. 18 ans. Pnx d'en­
trée: $5 00

PARIS (PUce d'YouvUle, 694-0891). SaUe I: 
Une joyeuse partie (-) I3h30, 16h40, 19h50. 
Les filles du tonnerre (-) en 3D. 15h. 18hl0, 
21h25. 18 ans. Salle 2: Cannonball 2 (6) 
12h45, 16hl0, 19h40 Académie de police, nu­
méro 3 (6) I4h35. I8h, 21h30. 14 ans. Salle 
3: Rose tonbon (4) 13h30. 15h30, 17h25, 
19h20. 21h20. G. Prix d'entrée: $5 50; $3 âge 
d'or: $2.50 moins de 14 ans pour chaque sal­
le.

PLACE QUÉBEC (525-4524). SaUe LOW 
weeks (5) Sam Dim. 12h45. 14h50, 16h55. 
19h05, 21hl0 18 ans. SaUe 2: Cobra (-) Sam 
Dim. 12h4.5. 14h30, 16hl5, I8h, 19h45. 21h30 
Pnx d'entrée: $5.50; $5 00 14-17 ans pour 
chaque salle.

SAINTE-FOY (PUce Sainte-Foy, 656-0592) 
SaUe I: PollergeLst 2 (-) I2h40. I4h25. I6hl0. 
I7h55, 19h40. 21h.30 14 ans. SaUe 2: High- 
Under (5) v.f 12h50. 14h.50. I6h50. 18h55. 
21 h 14 ans SaUe 3: Dépannage en tout gen­
re (-) I3h. I5h.50. I8h45. 21h.15 Saüsfaction 
sur commande (-) I4h20 I7hl5. 20h05 IH 
ans Prix d'entrée $5.50. $5 00 14-17 ans 
pour chaque salle

CINÉ-PARCS. L'ouverture des ciné-parcs se 
fait â I9h et la projection â la brunante Le 
pnx d'entrée est de $.5. gratuit pour les en­
fants BEAUPORT (667-5362) Écran I; Aca­
démie de poUce no. 3 - Instructeur de choc 
(6) et Targets (4) G Ecran 2: DrOles d’es­
pions (4) et Signé La.ssiter (5) G Ecran 3: 
I-es goonles (4) et Greystoke, U légende de 
Tarzan (3) G De la Colline (831-0778): 
Ecran I: Mad Max - au-deU du dOme du 
tonnerre (4) et Gremlins (4) 14 ans Ecran 2- 
Académie de poUce I (6) et Académie de 
poUce 2 (6) 14 ans.

VIDEOTHÉÀTRE. Bibliothèque Gabrielle 
Roy. .3.50 rue .Saint-Joseph est Sam I2h et 
I4h I-es Lions et Les herbivores. Entrée II 
bre Dim. 14h Les Primates et Les Serpents. 
Entrée libre

Description des fiims 
à l’affiche

Académie de police no. I (6) Américain 
1984 Comédie réalisée par Hugh Wilson

Int: Steve Guttenberg. Kim Cattrall. L'admi­
nistration d'une grande ville américaine 
ayant élargi les conditions d'admission â l'é­
cole de police, les dingeants se retrouvent 
avec un certain nombre d'hurluberlus

Académie de poUce 2 -au boulot! (6) Amér:- 
cam 1985 Comédie policière réalisée par 
Jerry Pans Int Steve Guttenberg. David 
tirai Le directeur d'un commissanat de po­
lice fait appel â son frère, commandant de 
l'Académie de police, pour obtenir des effec­
tifs Ce dernier lui envoie ses dernières re­
crues, une bande de farfelus

Académie de poUce no. 3 -Instructeurs de 
choc (6) Améncain 1986 Comédie léalisée 
par Jerry Paris. Int: Steve Guttenberg, Art 
Metrano. Les anciens élèves de l'Académie 
de police sont appelés à devenir instruc­
teurs Ces policiers farfelus se retrouvent 
auprès d'aspirants policiers également ex­
centriques. Tout ça dans le but de sauver 
l'école qu'un gouverneur veut supprimer

Agnes de Dieu (4) Canadien 1985 Drame 
psychologique réalisé par Norman Jewison. 
Int Jane Fonda. Anne Bancroft. Une jeune 
religieuse amnésique est accusée du meurtre 
de son enfant nouveau-né. Une psychiatre 
est assignée par la cour pour découvrir la 
part de responsabilité de la nonne. Elle doit 
également affronter la supérieure du cou­
vent
A.LD.S. (Trop jeune pour mourir). Franco- 
allemand 1985. Drame social de Hans Noe- 
ver Int: Geraldine Danon. Frederic Crâner 
Un jeune homme qui a goûté a tous les 
plaisirs de la vie. s'est assagi et s'est installé 
avec une jeune femme Pour sauver son frè­
re. il acceptera de retourner dans son ancien 
"milieu homosexuel”. Nous le retrouvons 

quelques temps après, atteint de cette terri­
ble maladie le SIDA

Anne Trister (3) Canadien (Québec) 1986 
Drame p.sychologique réalisé par Léa Pool 
Int Albane Guilhe. Louise Marleau. Lucie 
Launer Après la mort de son père, une jeu­
ne fille quitte son pays et tout ce qui était 
sa vie et se réfugie chez une amie. Se ser­
vant de son talent de peintre, c'est dans un 
projet démesuré et complètement fou qu'elle 
tentera de retrouver son identité

Cannonball 2 (6) Améncain 1983 Comédie 
réalisée par Hal Needham. Int: Burt Rey­
nolds. Dom De Luise, Un cheik arabe orga­
nise une course illégale afin que son fils 
puisse racheter l'échec subi dans une course 
semblable l'année précédente.

Cobra (-) Int: Sylvester Stallone, Brigitte 
Nielson. Un policier dur à cuire , surnommé 
le Cobra, enquête sur une série de meurtre 
crapuleux.

Conseil de famille (-) Français 1985. Comé­
die policière de Costa-Gavras. Int: Johnny 
Hallyday. Fanny Ardant. Un perceur de cof­
fre-fort et son meilleur ami ont une mentali­
té de juge envers les enfants de l'un d'eux. 
Pendant ce temps, nos deux lascars prépa­
rent des coups fumants dans de luxueuses 
villas

DrfMes d’espions (4) Améncain 1985. Comé­
die réalisée par John Landis. Int: Chevy 
Chase. Dan Aykroyd. Deux incompétents 
sont engagés comme espions pour les servi­
ces secrets améneains afin de masquer la 
mission de deux véritables agents. Cepen­
dant. leurs différentes mésaventures risquent 
de déclencher une guerre nucléaire.

La foire aux malheurs (5) Américain 1986 
Comédie réalisée par Richard Benjamin. Int 
Torn Hanks. Shelley Long. Deux amoureux 
ont l’occasion d’acheter â pnx raisonnable, 
une belle vieille maison de banlieue. Lors­
qu’ils commencent les rénovations, les mal­
heurs s'abattent sur eux.

Ginger et Fred (3) Italien 1985. Comédie sa- 
tinque réalisée par Fedenco Fellini. Int: Giu- 
letta Masina. Marcello Mastroianni Un cou­
ple de danseurs qui a connu ses heures de 
gloire. 30 ans plus tût. en imitant Ginger 
Rodgers et Fred Astaire, se retrouve pour 
une émission de télévision Ils en profitent 
pour se faire des confidences et s'avouer le 
ndicule de leur vie.

Les goonies (4) Améncain 1985. Comédie 
dramatique réalisée par Richard Donner. 
D'après une histoire de Steven Spielberg. 
Des adolescents découvrent une carte secrè­
te. Cette recherche d’un trésor les entraîne 
dans d'étranges aventures

Gremlins (4) Américain 1984. Conte fantasti­
que réalisé par Joe Dante Int: Zech Galli- 
gan. Phoebe Cates Au cours d’un voyage, 
un inventeur achète un curieux petit animal 
â son fii.s. Cependant des instructions très 
précises quant aux soins â lui prodiguer ac­
compagnent le cadeau

Greystoke, U légende de Tarzan (3) Britan 
nique 1981 Drame d'aventures réalisé par 
Hugh Hudson Int Christopher Lambert. 
Andie MacDowcll. Un anstocrate anglais et 
sa femme sont victimes d'un naufrage 
Après leur mort, leur jeune fils est adopté 
par une guenon Ce film relate l'er.fance de 
Tarzan

Hannah et ses soeurs (2) Américain 1986. 
Comédie dramatique réalisée par Woody Al­
len Int Mia Farrow. Barbara Hershev line 
actrice se prend d'une passion soudaine 
pour sa jeune helle-sos’ur Ce film met en 
scène une dizaine de personnages dont on 
suit l’existence pendant deux ans

FUghIander (5) Britannique 1986 Drame fan 
tastique réalisé par Russell Mulcahv Int 
Christophe Lambert. Roxanne Hart Une 
jeune inspectnce de police enquête sur la 
mort mystérieuse d’un homme trouvé déca- 
pité Le principal suspect lui avoue faire 
partie d’un petit groupe d'immortels qui 
meurent uniquement si un autre immortel 
leur tranche la tête

et dim 14h Polwalente Ulnc Huot. 226.5 
rue larue Beauport Prix d’entrée $3

MOULIN MARI OUX, 1 houl Notre D.ime 
Pont-Rouge. Portneuf le -.oir 20h30 Paul 
Piché. Pnx d'entrée $12

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLt-ROY 3,5U rue 
.Saint Joseph est Auditorium sam Dim 
13h,t0 La puce a Poreille. Spcviacle de m,i 
nonnettes avec le fbé.itre les Amis de 
Chitfon Inc Entrée litire

THFjVTRF I)l GRAND DERANGI MENT,
30 rue Saint Slanisla,s Ce soir 20h3" Le 
Collectif l'Art Salé présente 10 peintres de 
Québec et 5 peintn's de Mimtréal (dont le 
trio PDG) travailleront sur place au son 
d'une musique de circonstance Par la suite 
un encanteur-performeur-comédien mettra 
les travaux aux enchères

LOISIRS

MUSIQUE

La puce à l’oreille c’est une dizaine de marionnettes représentant 
une fonction propre à l’ordinateur, évoluant dans un castelet géant 
représentant un ordinateur. Cette pièce pour enfants est présentée 
par le Théâtre Les Amis de Chiffon aujourd’hui et demain à 
l’auditorium de la bibliothèque Gabrielle-Roy.

EE.S JEl NE8SF.S MlMCAl.Ei» DU l ANA- 
DA, Secteur de Beauce présentent ce soir 
20h30. le Concours Clermont Pépin Audito­
rium du Séminaire Saini-GeorKcs

CONCERT DE CARILLONS avec la Nonh 
American Guild of Bell Rmjjerv, sarri 14h et 
dim. 13h30 A I4h30 un quart de "pear' sera 
sonné Bibliothèque Saint-Jean Baptiste. 755 
rue Saint-Jean

Grande randonnée “Cvcio Pik-Nik \ille <te 
Québec ISW*" tlimaiu hr Ir m.ii 1 e d^ 
part des i viiislcs se trr.i à IPh a I arrière do 
Colisée de Quél>«v et U trairl Neffivluem 
sur une diNlance de JOkm .i travers li*s rues 
de QuètHH' ,A midi, une jviusr au Domaine 
M.4i/ereis Li randonnée reprendra Uh.'it' 
pour se terminer vers Itih au L'olisèe di' 
Québt'C A noter qu’une clinique aura lieu à 
9h30 et |x*nneltra de faire ajuster son vébi 
cule. On demande aux turticipxini.s de ^ 
servir de l entrée de la rue du ( olisée face 
au boul. des Alliés Un stationnement est 
prévu. Pour clôturer la journée a>:rèjble 
ment, il y aura tirage de deux bicvcleiies

SALON NAUTIQUE 
DE QUEBEC

L’Histoire orficieUr (3) Argentin 1985 Dra­
me social réalisé par Luis Puenzo. Int: Nor­
ma Aleandro, Hector Alteno Une femme 
qui a adopté une fillette retrouve une vieille 
amie qui lui apprend que les services secrets 
du pays ont offert en adoption des enfants 
de dissidents détenus. La fillette serait-elle 
une de ces enfants?

Legend (•) Améncain 1985 Drame fantasti­
que réalisé par Ridley Scott. Int. Tom Crui­
se, Mia Sara. Le maître de la nuit désire éli­
miner le soleil Pour ce faire, il enlève une 
belle princesse, ce qui lui permettra de dé­
truire toutes les licornes.

Mad Max 111- Au delà du d6me du tonner- 
re(4) Australien 1985. Drame de science-fic­
tion réalisé par George Miller et George 
Ogilvie. Int: Mel Gibson. Tina Turner. Dans 
un monde dévasté par une guerre nucléaire, 
un homme se rend dans un village où il doit 
affronter la maltresse du lieu

9 W weeks (5) Américain 1985. Drame psy­
chologique réalisé par Adrian Lyne Inf 
Mickey Rourke, Kim Basinger. Un homme 
et une femme s'aiment avec une telle pa.s- 
sion qu’ils devront se quitter pour ne pas se 
détruire.

Retour vers le futur (3) Américain 1985. 
Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze­
meckis. Int: Michael J Fox. Christopher 
Lloyd. Au cours d'un voyage dans le temps, 
un adolescent fait la connaissance de ses fu­
turs parents. En plus de tenter de revenir 
dans le futur, il doit également résister aux 
avances de celle qui deviendra sa mère

Revolution (5) Anglo-norvégien 1985 Drame 
historique réalisé par Hugh Hudson Int Al 
Pacino, Nastassja Kinski. Un trappeur est 
enrôlé malgré lui dans la guerre menée par 
les patriotes américains pour obtenir leur in 
dépendance de l'Angleterre Après avoir dé­
livré son fils que les soldats anglais gar­
daient pnsonnier, il se convertit aux visées 
de ses chefs

Rose bonbon (4) Améncain 1986 Comédie 
dramatique réalisée par Howard Deutch. Int 
Molly Ringwald. Andrew McCarthy. Une 
jeune fille d'ongine modeste étudie dans un 
high school fréquenté par des jeunes de mi­
lieux aisés.

Sans toit ni loi (2) Français 1985 Drame de 
moeurs réalisé par Agnès Varda Int Sandn- 
ne Bonnaire. Macha Méril Une vagabonde 
marginale attachée à sa liberté est trouvée 
morte de froid dans un champ Des person­
nes qui l’ont rencontrée donnent leur im­
pression sur elle

Signé Lassiter ($) Britannique 1983. Drame 
d’espionnage réalisé par Roger Young Int: 
Tom .Selleck. Jane .Seymour Un voleur de 
diamants se voit contraint d’accepter une 
mission dangereuse II doit pénétrer dans 
l'ambassade allemande et y voler une fortu­
ne en diamants bruts
Targets (4) Améncain 1968 Drame policier 
réalisé par Peter Bogdanovich Int Boris 
Karloff. Tim O'Kelly Un jeune homme tue 
sa femme et sa mère. Il s'installe sur un ré­
servoir d'où il lire sur les passants C'est un 
arleur spécialisé dans les films d'horreur qui 
l'affrontera

Top Gun (-) Aménrain 1986 Drame d aven- 
turcs réalisé par Tony Scott Int Tom Crui­
se, Kelly McGillis To Gun c'est une école 
de pilotage, la plus sophistiquée des Etats- 
Unis. Un avion â réaction évaluée â $36 mil­
lions est capable de grimper 30.000 pieds et 
de dépasser doux fois la vitesse du son.

Trois hommes et un eouffln (4) Français 
1985. Comédie réalisée par Caroline Serreau 
Int Roland Giraud. Michel Boujenah Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap 
parfemenl â Pans Lors du voyage de l'un 
d'eux, une jeune fille dépose â leur porte un 
panier contenant un bébé dont il est présu- 
mémeni le père.

trilogie des dragons, étape 2 crée et inter 
jrété par Marie Brassard Lorraine Côté. 
Jean Casaull. Richard Fréchette. Marie Gi 
gnac, Robert Lepage. Yves-Eric .Marier et 
Marie Michaud Mise en scène Robert Lepa 
gc ij deuxième partie de celte saga nous 
replonge dans l'unners d'une duaine de per 
sonnages ayant vécus entre 1910 et 19X5 
Admission Mar au jeu $10.. ven sam $12.. 
le dimanche en matinée $H Prix spéciaux 
pour les étudiants et les groupes Se termine 
mardi

D’ETE

CARMEN de Gecirges Bi/ct par l'C'pèra de 
Québec Sdlle Louis Fréchette du urand 
Théâtre de Québec Ce soir 20h Avec Odot 
te Beaupré et Christine Lemelin. me//o so­
pranos. .André .lobin. Héginald C'Até et 
Michel Laflamme,ténors. Mane-Danielle (»a 
rent et Lyne Fonin. sopranos. Charles Pré 
sost et Germain Deblois. barytons et (iré 
goire I,;egendre basse Le Choeur de l'Opéra 
de Québec et le choeur des enfants avec la 
préparation de Claude Gosselin et lOrchcs 
tre symphonique de Québec sous la direc 
tion de Guv Bélanger Pnx d’entrée $20 à 
$30

Bassin intérieur du Vieux Port île QuéUv 
Sam lOh â 22h 
Dim lOh à Ihh 
Entrée libre

Les adeptes d activités nautiques trouveront 
diverses activités se déroulant sur terre (♦( 
sur mer
Une trentaine d'expiisants sont réunis dans 
la “Grande Tente ' ün y trouviTa dos fabrà- 
cants d'équipements nautiquï’s. des bouth 
ques spécialisées, des écoles spécialisées. d<*s 
écoles de croisière, etc. Aussi, des proiec 
tions de films rappelant la visite des (irands 
Voiliers et la course Transat lag Québ«*r 
Saint-Malo
Dans le bassin intérieur, une quarantaine de 
bateaux seront en montre le "J \ Herni»»r 
U”, le "Cavalier des Mers", le "Nomade 
Des mmi cnnsières (environ 2 heures) sont 
offertes prjur $3 sur le "Cavalier des Mers"

lal des Arts 
St-Jean-Chrysostome

THÉÂTRE LA FENIÈRE. Grange-théâtre si­
tuée au 1500 rue de la Fenière. Ancienne- 
Lorette, prés de la route de l’aéroport Ren­
seignements: 872-1424 Illégitime défense de 
Frédéric Valmain et J. Dejoux. Avec Louis- 
Georges Girard. Mane-Ginette Guay. Andrée 
Vachon, Denis Lamontagne et Michel Garie- 
py La femme et le fils d'un trafiquant sici­
lien projétent de l'assassiner, pendant que 
ce dernier pense tuer son épouse avec l'aide 
de sa maîtresse qui vise à se débarrasser de 
tout ce beau monde. Tout ça pour l'hérita­
ge Mats qui aura le dernier mot’’ Tous les 
soirs 20h30 Relâche le lundi Billets $10. 
$12. samedi Se termine le 19 juin

EXPOSITION

24-25 mai

Sam 13h â 17h et I9h â 22h. Dim lOh â 
17h Exposition d'aquarelles et de pholos. 
Centre civique Entrée libre

PALAIS MONTCALM. Ce soir et demain 
20h André-Philippe Gagnon. 20h Adm $13, 
$14.50; $18 Complet Des supplémentaires 
auront heu les 4 et 5 juin, du 30 sept au 25 
oet

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410 chemin 
Sainte-Foy Ce soir 20h Crescendo, Billets 
$7; $9

ANGLICANE. 33. rue Wolfe. Lévis. Réserva 
tions 833-8831. Ce soir 21h. le groupe 
Contrevent

VIENS VOIR MES RÊVES Spectacle de 
chants et de danse offert par 28 jeunes âgés 
de 10 ans et étudiant â la polyvalente Ulric 
Huot Cette activité a pour but de réunir 
des fonds pour leur camp musical qui se 
tiendra â Magog, au début juin. Ce soir 20h

ATELIER POMME DE PIN, 8698. ave Roya 
le, Châtcau-Richcr Tous les jours llh â 
17h A compter d'auj on présente les oeu­
vres de Thérèse Brassard. Reine Ouellet. 
Paul-Yvan Gagnon. Suzanne Laurendeau. 
Lucille Bayeur et Jacqueline Gougeon

L’ASSfKIATION I.ES GORGES D'ARGENT. 
Exposition de scluptures réalisés par les 
membres Sam Dim. 13h30 â 17h Fxlifice 
des Loisirs de .Saint-Louis de France. 1560 
route de l'église, Ste-Foy

CEGEP LÉVIS-LAUZON. entrée principale, 
205 Mgr Bourget, Lauzon. Auj et demain 
14h â 17h Vernis-sagc annuel de fin de scs 
sion des élèves des cours de peinture ainsi 
que leur animatrice Claire Ixvignon

BIENTOT A QUEBEC

SOIREE DANSANTE

L’Age D’OR LES SAULES Buffet suivi 
d’une soirée dansante, ce soir 18h au sous 
sol de l'église Ste-Monique. boul Ma.sson 
Prix d'entrée $8 ; $7 pour les membres 
(souper inclus); $4, $3 pour les membres 
(soirée seulement)

LES LOISIRS LAURENTTENS organisent 
une soirée de danse pour les personnes de 
.50 ans et plus, ce soir 20h Gymna.se de 
l'Ecole Trois Saisons, rue Buffon. Quartier 
Laurentien Avec buffet Billets $4

Mai

NANA MOUSKOURI. Grand-Théâtre de 
Québec. 27 au 31 mai Billets en vente .

LA OUINZAINE INTERNATIONALE DE 
THÉÂTRE. Du 30 mai au 14 juin Dos troq- 
pes de partout à travers le monde Billets on 
vente Tel 670-9011

LES DANSEURS DE LA TROUPE DU 
VIEUX MOLXIN. 31 mai et l juin Polvxa- 
lente LJ Casault Billets 246 5356

Juin

l-t-S VIOLONS DU ROY Dimanche 1 juih 
Institut Canadien Réserv'ations liu lun au 
ven 13h à I7h 692 2135

ANDRf-PHILIPPI. GAGNON. 4 et 5 juin 30 
sept au 12 oct. du 15 au 19 oct, du 22 au 25 
oci Palais Montralm Billets en vente p»Fur 
ta nouvelle série de supplémentaires â 
compter de midi le lundi 26 mai

JUXIAN LENAON. 12 juin Colisée de Qué­
bec Billets en vente

RENAUD. 28 juin Agora du Vieux-Port.

Septembre

BROUE. Du 18 au 28 septembre Palais 
Montcalm. Billets en vente.

THEATRE

IMPLANTHÉATRE. 2 rue Crémazie Est 
(angle Salaberry) Réservation (418) 529- 
2183 Tous les soirs Dim 14h.30 et 20h3() La

La deuxième étape de La Trilogie des dragons nous présente soixante-quinze ans de la vie d’une dizane 
de personnages, des Chinois, Canadiens et Britanniques qui jettent un éclairage oriental sur la vie des 
occidentaux. Cette production du Théâtre Repère est mise en scène par Robert Lepage et présentée à 
Implanthéâtre jusqu’à mardi IndusIvemenL
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La Carmen sensuelle 
de Christine Lemelin

• Apres avoir dii annuler sa 
prestation de samedi dernier en 
raison de la maladie, Christine 
Lemelin se confrontait, lors de la 
representation de jeudi de "Car­
men" par rOpera de Quebec, à ce 
personnage fascinant et aux mul­
tiples facettes.

De toute evidence encore souf­
frante d'une infection aux 
bronches, elle a chante d'une vou 
frele, peu assurée et peu timbrée 
ce rôle écrasant tout en luttant 
avec vaillance pour tenir le coup 
juscpi'à la fui.

Dommage car la mezzo québé­

coise possédé le physique de l'em­
ploi comme peu de chanteuses. Ln 
plus de très bien bouger en scene, 
Christine Lemelin a de la presence 
et il SC dégagé de sa personne la 
sensualité qui est celle même de 
Carmen.

Andre Jobin et Charles Prévost 
répétaient, le premier son Don 
José héroïque et à la diction im­
peccable, le second son Escamillo 
plein assurance, et tous deux 
connaissaient encore des 
problèmes d'intonation.

De son coté, Marie-Danielle Pa­
rent a paru plus en voix en Micaè-

la, emploi qui ne lui convient pas 
tellement, et Odette Beaupre a 
délaisse Carmen pour incarner 
Mercedes.

Grâce à des tempos plus al­
lants, Guy Bélanger a dirigé un 
premier et un deuxième actes plus 
animés qu'à la première; tandis 
que la mise en scène de Roland 
Laroche, avec son animation par­
fois factice et son refachement de 
la situation dramatique, trahissait 
plus ses faiblesses à un second 
visionnement.9

Marc SAMSON
Le Soleil, Gilles Lofond

Christine LEMEUN

............ Baryshnikov
deviendra Américain 
en juillet à New York

• (AFP) - Le danseur Mikhail Ba­
ryshnikov, qui a quitté l'Union So­
viétique il y a 12 ans pour passer à 
l'Ouest, prendra la nationalité 
américaine le 3 juillet au cours 
d'une ceremonie dans le cadre des 
festivités du centenaire de la sta­
tue de la Liberté.

Baryshnikov, âge de 37 ans, fera 
partie des 500 personnes qui de­
viendront citoyen américain a EUis 
Island, l'ile de la baie de New York 
où sont arrivés des milbons d'immi­
grants, pendant que la statue entiè­
rement rénovée sera inaugurée par 
le président Ronald Reagan.

Aussitôt après avoir prété ser­
ment, Baryshnikov dansera sur une 
musique de George Gershwin au 
cours des cérémonies d'ouverture 
du week-end de la Liberté.

Son agent, M. Edgar Vincent, a

indique que le danseur, actuelle­
ment directeur artistique de l'Ame- 
rican Ballet Theatre, voulait pren­
dre la nationalité américaine depuis 
déjà un moment, mais c(u'il n'avait 
pu jusqu'à present trouver le temps 
de faire les demarches necessaires.

Baryshnikov avait fait défection 
en juillet 1974 alors qu'il effectuait 
une tournee au Canada avec les bal­
lets Kirov •

T'as envie 
l'une trompette.
les Annonces 

classées du Soleil
t'en offrent toute une gamme

647-33U
SOLDE! VASTE CHOIX DE 

COMPLETS ET VESTONS SPORT 
D'ÉTÉ ET DE PRINTEMPS.

JUSQU'À 40% DE RABAIS
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Rabais de 33%% sur une gamme impressionnante de complets et vestons sport d'été et 
de printemps de la Boutique Le Président. Économies fantastiques sur des vestons de 
confection renommée Tissus pure laine et laine/polyester dans les marques Hardy Amies, 
Progress, ainsi que Le Président . Aussi, des vestons sport pure laine ou en mélanges de 
laine de marques Daks, Alexander Julien, Country Squire et Le Président Modèles mode à 
devant droit ou croisé Avec ou sans fente médiane Tons de gris pâle, bleu, beige, marine et 
brun dans le lot. Tailles 38 à 46 pour la plupart des statures. Complets: ord. 375$ à 550$, 
247.50$ à 363$
Vestons sport: ord 295$ à 495$, 194.70$ à 326.70$

Boutique ' Le Presiderf. rayon 323 «...
Achats en magasin seulement.
En vigueur jusqu'au 31 mai.

Jusqu'à 40% de rabais sur un grand nombre de complets et vestons sport d'été et de 
printemps pour hommes. Le choix, la qualité et les rabais formidables font de cette offre 
spéciale de la Baie, une occasion à ne pas laisser passer! La sélection comprend les modèles 
classiques du renommé Pierre Cardin, ainsi que les marques Bayerest et Bay CKib 
Le lot comprend des vestons en pure laine, laine/polyester, et mélanges de polyester en tons 
unis, à chevrons, à rayures mode, à carreaux discrets, à motifs classiques ou verticaux. Tons 
de gris pâle, beige, bleu, brun. Tailles 38 à 46 pour la plupart des statures. Complets: ord 
149$ à 275$, 99$ à 165$.
Vestons sport: ord. 135$ à 185$, 89.99$ à 109$. Complets pouf hommes, rayon 301/Vestons sport, rayon 302

Le choix des marques et des modèles varie selon les magasins.

Cost MOINS CHER que vous pensiez à la Baie

Bill^erie P
. -'O f do h(x.'kcy exQifante. un spectacle

( .--.‘lo - '.J om ore un concert envoûtant vite
:j la P:':irt*fno de la Raie pour acheter les 

(-J,. v ,-.,; ,.. taries favoris rjui auront heu au

Colisée de Québec ou au Palais Montcalm 
L a Billetterie est situee au comptoir du service a la 
clientèle des magasins la Raie de Place Laurier et 
des Galeries de la Capitale
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